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^toujours complet. Le citoyen
Km a annoncé que les gré-

• »»«• résisteraient avec la der-
ïlîpe énergie. De nombreuses
lloupessont arrivées pour main-
{en lP l'ordre. ^_

Une dépêche reçue par la léga-
»-Jr« iaaonaîse semble confirmer
L ofisede Llao-Yang. La ville
lirait en flammes.

cenendant, une dépêche russe
rf« lLlao-Yang ne fait nullement
mention de la prise de cette ville
ni de la victoire des «japonais.
res derniers auraient eu 26.000
hommes hors de combat.

_o—
Asrès de violents combats et

des attaques furieuses des Japo-
nais les Russes auraient été obli-
gés de battre en retraite sur plu-
sieurs points.

—o—
L'amiral Ouchtomsky sera

noursuivi devant un conseil de
«uerre pour avoir reconduit son
escadre à Port-Arthur,

—0—

La fuite de la princesse Louise
deCobourg continue à passion-
ner i'opinlon. On prête l'intention
à la princesse de venir habiter la
France.

Ici môme, j'ai démontré que, sous le
régime concordataire, la liberté des
cultes nous revient au maximum à 22
sous par tête et que, pour ce prix d'une
réelle modicité, non seulement chacun
peut user à sa guise et fort commodé-
ment des pratiques de sa religion, mais
encore que l'Etat lui-môme exerce sur
les cultes et sûr leurs ministres un pré-
cieux droit de police, de conduite, de
coercition, dont il tire le plus grand
profit, pour la paix publique et pour ses
propres intérêts politiques.

Cet argument n'avait, que je sache,
rien d'abstrait ni de sentimental. Sa
précision budgétaire était à la portée de
toutes les intelligences, comme de toutes
les bourses. Il pourrait suffire à établir
que le Concordat était justement appro-
prié à une époque où tout se chiffre, où
tout se paie comme au marché, et qu'un
grand service public décemment assuré
« si peu de frais est positivement un
bienfait social.

La famille Combes et la chienlit de
prêtres avariés qui lui sert de conseil
privé et d'état-major vont nonobstant
nous mettre à la veille d'une rupture de
ce Concordat si commode et si écono-
mique à la fois pour le pouvoir politique
W pour les fidèles.

Pour complaire à deux ou trois dou-
zaines de fanatiques et de ganaches pour
fournir à la famille Combes un pré-
texte nouveau de se prolonger aux af-
faires, on va remettre en question l'une
"es trouvailles du siècle les mieux con-
çues et les mieux adaptées à nos com-
modités pratiques, on pourrait presque
aire au confort contemporain, qui com-
pte à avoir à prix réduit toutes choses
» Portée de la main.
.w.. 16 Concorà:at n'existait pas il fau-
tait 1 inventer, et l'on mettrait son
'tmour-propre à être l'auteur d'un modus
vln à la fois si souple et si vigou-
£"x et, au surplus, si bien passé dans
'esmœurs. -

Gomme le Concordat existe, qu'il a
w s!s Prives et qu'on s'en est bien
lerni 1 3uscîu'à Présent, il faut, naturel-
idint^i qu'11 SUDisse à son tour le ravage
son- j 9 ces réformateurs de quatre
vovn nt la vanité égale l'impré-
taif ,qui croient que le monde n'exis-
^u pas avant eux et qu'ils sont les seuls
looi 0lr eavi3a§é ces problèmes de socio-
Jl e, générale, déjà résolus cependant
niii»ve,s aînés qui, certes, n'étaient pas1
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•- *Sïï& EUes sont des plus défa-

vorables à une solution correcte et
loyale. Ce ne sont pas des hommes d'E-
tat qui nous gouvernent, Ce sont des
monomanes lâchés dans la politique,
qui; enivrés d'un pouvoir sans contre-
poids, ne connaissent plus de frein aux
fantaisies et aux pétarades de leur idée
fixe. Ce n'est même pas leur faute. C'est
la faute de l'homme inutile et par con-
séquent nuisible qui réside à l'Elysée.
C'est la faute des députés qui, tenus, par
mille lisières, sont aussi devenus des su-
balternes malfaisants.

M. Combes est une corneille qui abat
des lois. Mais il ne les abattrait pas de la
sorte, si l'Elysée remplissait sa haute
fonction et si les députés remplissaient
leur mandat, c'est-â-dire le mandat
qu'ils sont censés tenir du pays, et non
celui qu'ils se laissent imposer, une fois
élus, paries sociétés secrètes et par les
officines religieuses de la juiverie et du
protestantisme devenues toutes-puis-
santes au Parlement.

Ce sont des conditions déplorables
pour aborder, pour discuter même des
questions du genre de celle qui nous
occupe. La mauvaise foi et l'hypocrisie
ont d'avance leur place retenue dans
une telle discussion.

Quand il s'agit de régler, dans un
Etat de 37 millions de catholiques, les
relations de l'Etat et du catholicisme, de
deux choses l'une : ou les catholiques
seront dupés par les libertés qu'on fein-
dra de leur promettre, ou, s'ils ne sont
pas dupés, leur force numérique écra-
sera quelque jour l'Etat et ses préten-
dues conquêtes. ,

C'était un chef-d'œuvre d'avoir, par
le Concordat, mis sur le même pied
disciplinaire une religion représentée
par 37 millions d'adeptes plus ou moins
pratiquants (ce qui est leur affaire) st
deux autres religions représentées l'une,
la protestante, par 650,000 adhérents
environ, et l'autre, la juive, par envi-
ron 120,000.

L'acrobatie combiste et conséquent
ment la fatale culbute consisteront à
vouloir mettre hypocritement le catho-
licisme dans la quasi-impossibilité de
fonctionner, tandis qu on livrera lé pays
aux propagandistes huguenots et aux
spéculateurs juifs, arrivés en droite
ligne d'Angleterre, de Suisse, d'Allema-
gne et autres lieux, d'où leurs avant-
gardes sont déjà parties depuis 1871
pour se rendre maîtresses de nos pou-
voirs publics.

Il semble bien qu'il conviendra de
discuter posément et clairement toutes
ces faces de la question, lorsque celle-ci
viendra en discussion.

Déjà les budgets des cultes protestant
et israélite sont prêts à pourvoir à leur
propre entretien — et cela leur est facile,
dans un pays où les fidèles de ces cultes
sont peu nombreux. Mais on se flatte
de tuer le catholicisme par le manque
de subsides ou par la difficulté d'en as-
surer la permanence. C'est sur ce mo-
ment psychologique de détresse que ta-
blent les grands politiques du Bloc pour
prédire la fin de la religion romaine en
France et le rattachement de celle-ci à
la religion anglaise ou à la religion alle-
mande.

Et ces messieurs raisonnent dé cela
comme si ces choses se présentaient à
nous pour la première fois et n'étaient
point dans l'ordre des phénomènes déjà
historiquement expérimentés, dont la
solution est en quelque sorte scientifi-
que.

La solution est celle-ci, c'est que, de
gré ou de force, comme au seizième
siècle, comme au dix-septième même
comme au dix-huitième, il se trouvera
un nombre de millions de catholiques
qui en auront assez et qui mettront a la
raison des minorités usurpatrices et
leurs clientèles.

On conna-t la manière du XVP siècle;
on connaît celle du XVI P ; nous vivions
sur la manière, infiniment plus prati-
que, qu'avait adoptée le XVIIP qui n'est
autre que le Concordat, oeuvre d'équité
et de police qui ne choquait plus aucune
conscience et ne mettait aucun senti-
ment en état de légitime défense...

On veut réformer la solution du
XVIIP siècle, cl jeter au panier la charte
politico-religieuse de 1801 : c'est une
grande imprudence qui,encore une fois,
au prix de calamités bien inopportunes,
ne laisse plus ouvertes que les solutions
des XVP et XVIP siècles — ou le retour
à un autre Concordat qui ne vaudra
pas l'autre.

Au surplus, disons-le, M. Combes et
son entourage sont bien mal qualifiés
pour traiter d'une affaire où il faut
apporter, avec un grand sens politique,
un esprit d'équité et une philosophie
d'Etat plutôt bienveillante.

Il serait positivement indécent de faire
régler la situation générale des catholi-
ques français par les sectaires hugue-
nots que nous retrouvons en vedette
dans toutes les entreprises comblâtes.

Outre la question politique qui est de
premier ordre pour notre rôle dans le
monde, il y a une question de conve-
nances nationales qui ne sauraient être
impunément méoonnues.

Une siérait point, en effet, à la plu-
part des catholiques de se voir dicter des
contraintes et des lois par le ramassis de
pasteurs suisses et de clergymen qui
sert de cadres au parti gouvernant.

C'est assez d'avoir un traitéde Franc-
fort, sans y ajouter un Concordat de
Francfort, par les mains des agents relb
gleux plus ou moins Issus de Londres, de
Genève et de Berlin.

La souveraineté spirituelle du Pontife ,
i

romain, en matière de. foi-, n'est déjà
supportable que parce que ce souverain
n'a pas d'armées ni de flottes. Ce n'est pas
pour rendre tolérable la domination re-
ligieuse et politique tout ensemble de
l'Impérialisme, protestant, achevant de
faire de la France une province alle-

, mande ou une colonie britannique.
C'est cependant à cela que nous Irions,

par la dénationalisation religieuse.
C'est ce que n'ont voulu ni les Valois,

ni les Bourbons, ni les vrais patriotes de
la Révolution, qui ont fini par voir clair
aux menées protestantes et, qui ont mis
finalement tout au point par le Concor-
dat.

Toutes ces / choses doivent avoir une
bien petite importance pour M. Loubet
et pour M. Combes, elles en ont cepen-
dant une grande pour le vieux et illustre
pays qu'ils ont l'honneur de gouverner.

Qeorges THIÉBAUD.

HOTES- POLITIQUES
UNE DÉCONVENUE

Depuis que Mgr Geay a pris le chemin de
la Ville Etemelle, les organes radicaux, les
organes socialistes et ceux de tous les
groupes qui gravitent autour du bloc sont
rageusement repartis en guerre.

Cette attitude est avant tout destinée à
dissimuler le cruel embarras du ministère
et de ses Intimes auxquels l'évêque de La-
val vient de jouer un fort mauvais tour.

Oa n'aurait jamais cru que Mgr Geay eut
une telle importance, on n'aurait jamais cru
surtout que le gouvernement fut assez naïf
pour se figurer que ce prélat obéirait jus-
qu'au bout aux impérieuses injonctions de
M. Combes et surtout à celles du rédacteur
en cbef de l'Humanité.

La décision qu'il vient de prendre était du
reste prévue par tous ceux qui ont suivi
avec quelque attention les incidents aux-
quels il fut mêlé.

Placé entra leSouverain Pontife et le pon-
tife radical, Mgr Geay avait tout à perdre
et rien à gagner au jeu périlleux que le
gouvernement lui demandait de poursuivre.
Obtenir les bonnes grâces de M. Combes en
perdant celles du Pape* pour dépendre uni:v
quement de ce dernier après la dénonciation
du Concordat, n'était qu'une grossière du-
perie.

Quoiqu'il en soit, constatons que Mgr
Geay étant le seul prélat sur lequel on
comptât pour fonder l'église nationale, sa
défection entraîne la chute de l'édifice rêvé
par le « petit père »,

Constatons, en même temps, que si quel-
ques intrépides ne cessent de répéter à tous
les échos : « Cette fois, c'est la rupture du
Concordat », la grande majorité des minis-
tériels se demande avec anxiété ce que va
faire M. Combes. Les plus fidèles du prési-
dent du Conseil et le président lui-même
n'ont aucune idée de ce que leur réserve
l'avenir.

A l'beura actuelle, on a surtout fait du ;
tapage autour de celle fameuse dénoncia-
tion, aussi peùt-on affirmer qu'à peu près
personne ne veut réellement séparer l'Eglise
de l'Etat et que tout ce qui se passe ne cons-
titue qu'une comédie dont le dénouement
n'est pas difficile à prévoir.

La dénonciation du Concordat prônée par
quelques violents et qui servirait un petit
nombre d'intérêts, ne répond ni aux vœux
de lanation.nl aux nécessités de l'heure pré-
sente, or, comme il n'y a que le présent qui
compte en politique, surtout pour un
Combes, on peut être assuré que ce n'est
pas encore la législation actuelle qui opé-
rera la séparation. — Pierre TOURRET.

INFORMATIONS
MOUVEMENT ADMINISTRATIF

Paris, 2 septembre. I
L'Agence Havas communique à la presse

la note suivante:
« Le mouvement administratif arrêté

dans ses grandes lignes lors du dernter
conseil des ministres est définitivement
terminé, et il va être envoyé à la Béguie-
de-Mazenc pour être soumis à la signature
du président de la République. »

Les Débats croient savoir, d'autre part,
qne ce mouvement assez étendu comprend
le déplacement ou la mise en disponibilité
d'un certain nombre de sous-préfets {ul
sont soupçonnés de partialité vis-à-vis du
député républicain non ministériel de ltur
arrondissement. i

, En les prévenant de la mesure prist à
leur endroit, le secrétaire général de l'inté-
rieur ne leur aurait pas caché qu'il ,ne les
considérais pas comme assez énergiques
pour combattre aux élections de 1906 e
député actuel contre lequel le ministère
escomptant cet avenir lointain, entend me-
ner vigoureusement la lutte.

LE DÉPLACEMENT DE M. PELLETAN

Paris, 2 septembre.
Demain samedi, M. Pelletan 3era à Nm-

tes et à Cbantenay où punch, banquets et
apéritifs lui seront offerts par les diverses
fédérations socialistes et les syndicats ou-
vriers de ces localités.

Le lendemain, même programme : pmch
et banquet par souscription à Indret, éta-
blissement de la marine nationale.
' D'après la Liberté, la villégiature proje-
tée du ministre en Italie serait ajournéa et
cédant aux invitations pressantes, coomi-
natoires peut-être, des ouvriers de l'arsenal
de Brest, M. Pelletan se rendrait, dî-on
dans notre grand port de l'Océan, vtfs le
milieu du mois courant et, de Brest, irait
encore banqueter à Cherbourg. Son séjour
dans ce dernier port coïnciderait avec ce-
lui de l'escadre du Nord, c'est-à-dire entre
le 18 et le 25 septembre.

Les Grives le Marseille
La Grève des Charretiers

Marseille, 2 septembre.
Quatre mille chargeurs-charretiers se

sont réunis, ce matin à dix heures, à la
Bourse du travail, sous la présidence de
M. Perrot. .

Les chargeurs et charretiers décident,
n'ayant pas de revendications à formuler,
de faire cause commune avec les camion-
neurs et de les soutenir jusqu'à complète
satisfaction.

Le président fait connaître à l'assemblée
' que les contremaîtres charretiers se solida-
risent avec les ouvriers. Et la proposition
de laisser les garçons d'écurie faire le tra-
vail est adoptée à l'unanimité.

On vote également à l'unanimité le prin-
cipe de la lutte à outrance.

Les charbonniers ont décidé de se réunir
ce soir à cinq heures. A trois heures les ins-
crits maritimes auront une réunion.

Les Forces de Police

.500 chasseurs alpins sont arrivés d'Antl-
bes avec 38 officiers et 6 chevaux.

Sont arrivés également 150 gendarmes à
pied, venant des départements de l'Hérault
et du Gard. 100 gendarmes à cheval sont
attendus, ainsi qu'un nouveau détachement
du 57' de ligne.

Arrêt complet du Travail
Quelques camions et charrettes apparte-

nant à de petits entrepreneurs, ont circulé
encore ce matin, sous la protection delà
police. Mais la gare a fait prévenir le com-
merce qu'il ne serait plus accepté de mar-
chandises devant être camionnées.

Pour manœuvrer les wagons, le person-
nel du chemin de fer est obligé de conduire
les chevaux et d'aller les chercher chez les
entrepreneurs, sous la surveillanc8 des
agents.

Hier, ont fermé : 14 minoteries, parmi
lesquelles les usines Royer et Chaudon avec
40 ouvriers chacune; Second. 24 ouvriers;
Martignot, 17 ouvriers ; Agélasto, 25 ou-
vriers; Suquière, 12 ouvriers; Decant, 7 ou-
vriers ; Mauro, Clapot, Runbaud, 13 ouvriers
chacune.

Ce matin, les minoteries suivantes se sont
fermées : Arnaud, avec 14 ouvriers; Fou-
quet, 16 ouvriers ; Gauthier, 25 ouvriers ;
Caire, 8 ouvriers; Latul, 16 ouvriers; Gau-
tier, 10 ouvriers.

Trois huileries ont également fermé ce
mgtln.

Arrivées et départs de transports
Le vapeur Rhône et Saône part ce soir

pour Alger avec des passagers et des mar-
chandises en transbordement. Ce'départ est
assuré par les négociants du port et par
leurs propres moyens.

Le Sardinia, de la Compagnie péninsu-
laire orientale, venant de Chine et du Japon
est arrivé ce matin à 1 h. 1/2, avec 82 passa-
gers.

Il a laissé à Marseille ses passagers et son
linge sale et est immédiatement reparti
pour Londres.

Les démarches de M. Le Mée
Le président de la chambre de commerce

vient d'avoir avec les armateurs et ensuite
avec les entrepreneurs de manutention une
entrevue. M. Le Mée de la Salle en a résumé
ainsi les grandes lignes :

En ce qm* concerne les Inscrits, ceux-ci ayant
accepté les questions de principes â propos des-
qaelies la résolution des armateurs était im-
muable, l'accord peut être considéré comme
acquis, et 11 ne rsste plus à régler que des
points de détail dont la solution ne semble pas
douteuse. .

L'entente avec les dockers et les entrepre-
neurs semble arissl dans une excellente voie.
Les dockers, en elîet, en la personne de leurs
délégués, ont accepte le principe de la liberté
<ïe travail et d'embauchage, la suppression des
ûîises à- l'Index et le principe d'une garantie
financière dont le chiffre est à définir. Mais 11
y a, en ce qui Ks concerne, la question de la
Journée de buit heures et, dit M. Le Mée de La
Salle, cette prétention, si elle devait être main-
tenue, ferait échouer les pourparlers. Là est. le
nœud de la question.

Hors Marseille
Cette, 2 septembre.

Les dockers ont manifesté devant les bu-
reaux de la Compagnie générale de naviga-
tion du Rhône pour faire cesser complète-
ment le travail. Le travail a, en effet,
cessé.

L'arrêt est complet sur tous les vapeurs
français ou étrangers.

Le vapeur Cab.o-Palos, arrivé ce matin,
est reparti une heure après, sans débarquer
ses marchandises.

Le vapeur VUla-de-Soller, qui était at-
tendu aujourd'hui, a reçu contre-ordre et a
regagné Barcelone.

Les barques de canaux transportant à
Cette les fûts des ports de Marseillan ont
dû cesser le travail et le service devant
l'attitude des grévistes.

Carcassonne, 2 septembre.
Les deux premiers escadrons du 17' dra-

gons, qui étaient partis pour les grandes
manœuvres, viennent d'être rappelés pour
être dirigés, comme les deux autres, sur
Marseille. Ils sont partis à midi par train
spécial.

Port-Vendres, 2 septembre.
Les dockers de notre port n'ont pas en-

core reçu de circulaire du syndicat de Mar-
seille imposant la grève et ils travaillent au
débarquement du vapeur Zénith, de la
Compagnie SIcard.

Perpignan, 2 septembre.

A Espirade-l'Aglv, les ouvriers agricoles
se sont mis en grève. Lés chômeurs, à
l'issue d'une réunion, ont lancé des pierres
contre des propriétaires, dont deux ont été
blessés. Des mesures d'ordre ont été prises.

Ajaccio, 2 septembre.

Le ministre de la guerre vient d'autoriser,
pour toute la durée de la grève, les entre-
pôts de farine de siège des places d'Ajaccio,
Bastia, Boniracio, Calvi, Corte, à prélever
tout ou partie de leurs farines pour les
besoins oes populations. Le pris sera à
débattre entre les acheteurs et les entre-
preneurs, • , '
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En iwan'dchoii'rle
Saint-Pétersbourg, 2 septembre.

Là bataille continue. Tel est, en ce.
môrnent, l'unique mot de la situation
en Extrême - Orient où l'attention se
concentre autour de Llao-Yang. Cette
nuit, on annonçait officieusement à Pé-
tersbourg que les communications télé-
graphiques étaient interrompues avec
Liao-Yang et que les Japonais s'étaient
emparés de la place. On a appris égale-
ment que le service des trains était
suspendu.

L'importance de cette nouvelle est
considérable. S'il est en effet peu pro-
bable que le chemin de 1er entre Liao-
Yang et Moukden ait été coupé par
Kuroki, l'interruption du service dé la
voie ferrée, causée sans doute par les
pluies diluviennes, peut causer à Kou-
ropatkine le plus sérieux ennui, car
elle rend d'une part plus difficile le ra-
vitaillement de son armée et l'empê-
chera, de l'autre, s'il est obligé à la re-
traite, de se retirer avec la rapidité né-
cessaire.

Il est possible, toutefois, que les ava-
ries de la voie ferrée soient légères et
qu'il ne s'agisse que d'un arrêt momen-
tané du service.

La Retraite de Kouropatkine
Saint-Pétersbourg, 2 septembre.

De nouveau, si l'on en croit les dépê-
ches contradictoires reçues de Liao-
Yahg, Kouropatkine est acculé à la re-
traite.

A l'état-major on explique ainsi la si-
tuation : Nous croyons, dit-on, que
Kouropatkine a laissé intentionnelle-
ment couper la ligne du . chemin de fer
entre Liao-Yang et Moukden, ce matin,
afin d'attirer Kuroki le plus possible au
nord et de couper à son tour l'armée
de Kuroki de celle de Nodzu et d'Oku
en se jetant entre eux avec une grosse
partie de ses forces.

Jusqu'à présent, il est impossible de '
dire que Kouroptakine est battu. Il est
bien évident que la retraite de Liao Yang
produira une impression protonde; mais
ii ne faut pas s'exagérer la portée des •
événements.

D'ailleurs, dit-on, Kouropatkine, dans
une lettre adressée à l'empereur, faisait
prévoir, dès hier,, que la supériorité
numérique de l'ennemi en, hommes et
'en artillerie le forcerait à suivre son plan
primitif, c'est-à-dire à' reculer, en com-
battant vers Moukden, Cette prévision
s'est réalisée en partie. \

Lorsque, aujourd'hui, Kuroki, avec
plusieurs divisions, attaqua l'avani-gardo
de l'armée de l'Est, Kouropatkine posta
le général Bilderlingavec 35,000 hommes
et un grand nombre de canons, sur la
roule de Moukden. Puis il. recula son
flanc gauche, tout en laissant une grande 
force accumulée à Liao-Yang contre
Oku et Nodzu. Aujourd'hui, les pertes
russes dépassent 4.000 hommes. Une ?
partie de l'armée Sud a été forcée à un"
combat corps à corps afin d'arrêter l'en-'
nemi. •;...

Plusieurs généraux sont blessés»

LA BATAILLE
Toklo, 2 septembre. ''/

Les .détails complémentaires sur la ba-.
taille de Liao-Yang, qui arrivent en ce mo-
ment, démontrent clairement le caractère
acharné de la lutte.

Les Japonais ont modifié la dénomination
de leurs armées depuis leur Jonction. Celle
du général Kuroki est appelée armée de
droite ; celle du général Nodzu, armée du
centre; celle du général Oku, armée de
gauche.

Une partie de la colonne de gauche de
l'aile droite, après avoir délogé les Russes -
et occupé une éminence au nord de Hsu-
chlaku dans la soirée du 30 août, fut en
butte à une violente offensive de la part
des Russes qui avaient reçu de3 renforts.
Les Japonais se replièrent durant la nuit
vers une arête au sud de Hsuchlaku qu'ils
occupèrent, Les Russes étaient sur le point
de poursuivre leur attaque; mais ils aban-
donnèrent leur intention.

La droite et 1« centre de la colonne de
droite commencèrent leur mouvement en
avant, le 30 août â 11 heures du soir ea
traversant le Tai-Tsé près de Lentao-Soan.

Cette colonne s'avança sur Huangkufen
et occupa une ligne s'étendant de Hanjala-
jui à ïzuaino.

La violence de la canonnade russe, diri-
gée contre la colonne de droite, diminua
quelque peu d'intensité, mais le combat
d'Infanterie se poursuivit avec la môme
vigueur. Les troupes japonaises, opérant à ;
la gauche de la colonne du centre, combat-
tirent pendant toute la journée de mercredi;
mais elles ne purent réussir à déloger les
Russes. ;

La colonne de droite de l'aile gauche re- I
prit l'olïensive mercredi matin, à trois
heures. Elle se lança à plusieurs reprises à
l'assaut des positions russes, mais elle fut '
repoussée chaque fois.

Ayant enfin reçu des renforts, les troupes \

firent un aérffifff "enort ~ei reussTrëht à oc-
cuper une éminence située au sud-ouest de
Hsibinllng. Il était alors midi. De ce point,
les troupes japonaises s'élancèrent jeudi, à
l'aube, contre les positions russes qu'elles
enlevèrent.

Enfin, l'armée du centre, après avoir re-
poussé les Russes les jeta contre la vole
ferrée et, aidée d'une partie de la colonne
de gauche, réussit à repousser une série de
charges effectuées par les Russes.

Ces derniers continuaient à occuper une
éminence à l'ouest de Shu-Shan-Pao, d'où
ils résistaient victorieusement à tous les
efforts faits pour les en déloger. Cette posi-
tion fut enfin enlevée d'assaut, dans la ma-
tinée de jeudi.

L'aile gauche tout entière continua de se
battre pendant toute la journée de mer-
credi. A 3 heures de l'après-midi, une co-
lonne russe fit son apparition à 5 milles au
nord-ouest de Shu-Shan-Pao. Les Japonais
firent donner leur réserve contre elle.

Dans la soirée de mercredi, un télé*
gramme envoyé par le quartier général â
Toklo, annonçait que l'armée de gauche,
avec toute son artillerie, reprendrait l'of-
fensive et s'élancerait ensuite k l'assaut
des positions russes.

Toklo, 2 septembre, 10 heures matin.
Jeudi matin, de bonne heure, les Russes

commencèrent à abandonner leurs positions
au sud et à l'ouest de Liao-Yang. Le pas-
sage du Tal-Tse sieflectua dans une grande
confusion. Les Japonais poursuivirent les
Russes vigoureusement et s'emparèrent de
plusieurs pièces de canon dont ils se servi-
rent pour bombarder Llao-Yang.

La droite du maréchal Hoyama attaqua,
hier matin à 11 heures, une forte colonne
russe dans le voisinage de Heirjingtal, à
12 milles au nord-est de Liao-Yang, à Laube.
La gauche commença à refouler les Russes
vers ,1e Tai-Tsé.

Le chiffre total des pertes japonaises
n'est pas connu; mais on assure officielle-
ment qu'elles n'ont pas dépassé 10,000 hom-
mes depuis le 20 août.

Londres, 2 septembre.
Quelques journaux publient la dépêche sui-

vante ;

Toklo, 2 septembre.
Le quartier général de l'armée japonaise

en Mandchourie va être transféré à Liao-
Yang. Le combat continue au nord de cette
ville, les Russes s'efforcent de conserver la
voie ferrée.

Liao-Yang en Flammes
Tokio, 2 septembre.

On annonce que Llao-Yang est
enflammes.

Un Télégramme de Kouropatkine
Saint-Pétersbourg, 2 septembre.

L'état-major n'a reçu aucune
nouvelle complémentaire au su-
jet de la bataille de Llao-Yang.
Un télégramme du général Kou-
ropatkine est parvenu ce matin à
l'empereur*.

La poste accepte les télégram-
mes pour Liao-Yang.

Toklo, 2 septembre.
Le maréchal Oyama annonce que les

Russes ne pouvant résister à la vive at-
taque des Japonais se sont retirés hier
dans la direction de Liao-Yang. La gau-
che et le centre de l'armée japonaise les
ont poursuivis avec vigueur. Ils étaient
en grand désordre et essayaient de se
retirer sur la rive droite du Tazuho.

Les Japonais ont pris des canons dont
ils se sont servis pour bombarder Liao-
Yang et les stations du chemin de fer.

La droite de l'armée japonaise a atta-
qué hier les Russes à Hélimgtai à 15 mil-
les au nord-est de Llao-Yang.

Les pertes des Japonais depuis le -29
août sont d'environ 10,000 hommes.-.

Tokio, 2 septembre^ r
D'après les dépêches reçues du quar-

tier général îe l61 septembre dads l'a-
près-midi, le corps d'armée formant la
gauche des troupes japonaises s'est em-
paré hier jeudi à l'aube, après une atta-
que vive et hardie, des hauteurs qui
étaient occupées par la droite de l'en
mi.

Toutes les troupes russes qui étaien
au sud de Liao-Yang ont alors commence
de battre en retraite. Les armées japo-
naises les .poursuivent.

LA VERSION RUSSE

©aint-Pétersbourg, 2 septembre.

Hier, le combat a faibli, les Ja-
ponais étant harassés et affa-
més. Les prisonniers et les bles-
3és nippons demandent, en effet,
avant tout, des vivres.

Du 30 août au 1« septembre,
nos pertes, tant en tués que bles-
ssés, ont été d'environ 10.000
Sommes.

Les Japonais ont eu 26.000
des leurs hors de combat.

On remarquera que cette dé*
pèche, la deu&i&jç© aujourd'ifc*



LE R'APPËU REPUBLICAIN <
de Saint-Pétersbourg, ne fait pas

 mention de la victoire annoncée
par Ses dépêches japonaises.
Les Renforts du Gésséral Unievitch

Londres, 2 septembre.

Un télégramme de Saint-Pétersbourg
â XEoxhange Telegraph Company, crue
publie le Times, dit que le général Li-
aievit'ch avec trente mille hommes est a
deux "jours de marche de Moukden et a
dix jours de Liao-Yang.

OH assure que, dans le courant du
mois dernier, plusieurs trains de troupes
vensat de l'ouest étaient envoyés de
Kuarbiije, non pas à Liao-Yang ou à
Moukden pour renforcer les troupes de
Kouropatkine, mais à Vladivostok.

On estime que le général Liuievitch
doit avoir actuellement avec lui une
quarantaine de mille hommes et on est
d'avis qu'il est fort probable que, au
lieu de rester tranquillement à Vladi-
vostok, il quittera cette ville avec le
gros do ses hommes, y laissant une force
suffisante pour sa protection, afin de
tomber sur les derrières de l'armée japo-
naise, lancée à la poursuite de Kouro-
patkine en retraite.

Les Fortifications -de Llao-Yanfl

Saint-Pétersbourg, 2 septembre.

Le colonel Kameli est arrivé à Moscou
assez grièvement blessé. Interviewé par
un de nos confrères russes, il a donné de
très intéressants renseignemenls sur les
lortifications de Liao-Yang, auxquelles
il a été longtemps occupé, il déclare que
celles-ci se composant de Irois séries de
remparts très puissants et dcl'ossésgarnls
de Mis de fer séparés par d'autres fossés,
dits saufs de loup, creusés en très grand
nombre. Ges'sbrtés de trous, profonds et
recouverts, contiennent- des fougasses
en grande quantité. Le colonel estime
que les Japonais, pour prendre Liao-
Yang, dépenseront encore plus d'hom-
mes et de temps qu'à Port Arthur.

Quant au projet du général Kouropat*
kine. le colonel Kameli dit que le plan
général étant de pomper les Japonais
ians l'intérieur de la Mandchourie pour
permettra au général Linevitch, venant
de la Corée, de tomber sur leurs derriô-

. r«s. il n'est pas impossible que le géné-
ralissime, à un moment donné, aban-

. donne Liao-Yang, ce qui serait fait si
l'on en croit les dépêches que nous pu-

' bllôQS' plus haut.

Bombardement interrompu
Londres, 2 septembre.

gTOlques journaux publient la dépêche sui-
***** : ™ , ... , iïien-Tsin, l" septembre.

Le bombardement de Port -Arthur a
été interrompu du 29 au M août. Jus-
qu'à- cette date, les Japonais n'avaient

" mis en position que deux batteries de
Siège. Tous leurs assauts avaient été re-
pousses. On nie de la façon la pins for-;
jERelleque les Japonais aient capturé
aucun fort. Depuis hier, mercredi, on
ne s'est pas battu. Une forte coionne
japonaise se dirigerait sur Liao-Ti-Chan,
afin d'effectuer le strict blocus de la
ville. •

Tokio, 2 septembre.
Un vapeur russe qui débarrassait le gou-

let de Port-Arthur des mines sous-marlnes
s'est jeté mardi sur une de ces mines et a
coulé.

,.,,,;•»: ••'. -.• -'-. Tokio, 2 septembre. .-.
, L'amifal Hosaya confirme que, dans la

" patihée de mercredi, quatre chaloupés et
trois vedettes sont sorties de Port-Arthur
pour débarrasser le goulet des mines. L'es-
eadre japonaise surveillait les opérations
du laree. On vit un vapeur russe toucher
une mine et sauter immédiatement après.
Lé desastre s'est produit à un mille de
Cheng-Toung-Shan. Le nombre des victi-
mes n'est pas connu.

Shangaï, 2 septembre.
On continue à recevoir ici les plus favo-

rables nouvelles de la résistance que les
Russes opposent aux Japonais assiégeant
Port-Arthur.

Les Vaisseaux russes désarmés
Shanghaï, 2 septembre.

Les travaux à bord de YAskold et du Gros-
sovoï ont été arrêtés sur l'ordre du ministre
de Grande-Bretagne à Pékin, les docics dans
lesquels ces vaisseaux se trouvent étant
propriété anglaise.

La Chine a donné l'ordre que les équi-
pages de ces navires soient envoyés, en
Russie après avoir prêté serment de ne plus
servir pendum la guerre.

Le consul du japon a notifié aujourd'hui
jiux consuls des puissances neutres que tout
èavire quittant le port avec des marins
russes a bord serait capturé par la flotte
Japonaise qui se trouve encore au large de
•Sbangaaï.

L'Amiral ©uchiomsky devant
un Conseil «Se Guerre
Saint-Pétersbourg, 2 septembre.

tfn conseil d'amiraux, tenu hier, sous
la présidence de l'amiral générai grand-
duc Alexis, composé des amiraux Avel-
lan, Rojestvensky, Lowea, Niedar-
mùiler, etc., etc., a décidé à la majorité
de traduire le contre amiral prince

Ouchtomsky devant un conseil de guerre
pour désobéissance à l'ordre reçu de ne
pas rentrer à Port-Arthur.

Il est probable que le conseil de guerre
devant lequel le prince Ouchtomsky
aura à justifier de sa conduite se réunira
à Vladivostok sous la présidence d'A,-
lexeieir, sinon à Pétersbou.rg.

Un Refus de Kouropatkine

Berlin, 2 septembre.
Il avait été question d'envoyer un prince

de la famille royale de Prusse pour suivre
les opérations de l'armée de Mandchourie.
On apprend aujourd'hui que le général
Kocropatklne s'est opposé si énergique1
ment à l'envoi du prince allemand que le
c«ar a dû revenir sur sa décision.

Lé Sort de M. da Cuver-vUe
et de- S'attache naval 'aiiemànd

Tsingtao, 2 septembre.
Le capitaine Hoffmann de la canonnière

Tiger, qui était parti à la recherche d'une
Jonque qui avaiï quitté Port-Arthur ayant
à son bord les attachés navals allemand et
français, est de retour. Il n'a trouvé aucune
trace de la jonque.
_„ .—.—*tf$g*~~. . —'. —>~——.-.—.— , i

UN DISCOURS BU PAPE
Rome, 2 septembre.

On annonce que le Pape, lors de la pro-
chaine réception du pèlerinage français,
prononcera un discours dans lequel il fera
allusion à la sita'atipn de l'Eglise catholi-
que en France.

LES SVÉQVES.QE Ll»»l ET DE DIJON
Rome, 2 septembre.

Le Vatican .ne dissimule pas sa satisfac-
tion pour la soumission complète de f'éve-
que de Laval et II espère obtenir sous peu
celle de l'évêqùe de Dijon. Pour le mo-
ment, Mgr Le Norilez, tout en professant la
plus complète obéissance au Saint-Siège,
refuse de'résigner sa charge épiscopaîe ; il
demande un procès mais un procès suivant
toutes les formes et où les accusations por-
tées contre lui seront produites au grand
jqur et où il pourra présenter sa défense.

Jusqu'à présent, le Vatican, refuse de faire
droit â ces réclamations de révoque de
Dijon, car on espère l'amener à complété
résipiscence. On assure ici que le Vatican
nommera prochainement les deux admi-
nistrateurs apostoliques chargés de 'gérer
les diocèses vacants de Dijon et de Laval.
Il va sans dire quj le traitement de ces
administrateurs sera fourni par le Saint-
Siège.

Tous les journaux commentent la sou-
mission de Mgr Geay. La plupart font
remarquer que. cette soumission constitua
un échec très grave pour la politique de
M. Combes.

1. COMBESJ MÏËRR'E
Paris, 2 septembre.

M, Combes, président du conseil, va por-
. ter la bonne parole ministérielle, dimanche
prochain, aux électeurs de ses plus fidèles
soutiens parlementaires : MM. Bienvenu-
Martin, Merlou, Lucien Cornet, députés de
l'YoDiie. Le milieu sera très propice aux
épanckements ppst poeûta.

Mais s'il ne veut se' répéter et refaire
pour la dixième fois le fastidieux et pré-
somptueux éloge de sa politique, que va
dire de nouveau M. Combes ? On assure
dans les cercles politiques bien informés,
et nous n'enregistrons la nouvelle que sous
réserves, que le président, du conseil ré-
serve aux farouches anticléricaux d'Auxerre,
de Tonnerre et d'ailleurs une surprise:
agréable, ; -<i;"'; - >' ' * ''

Nous l'avons connu, et ses partisans les .
plus avancés le déploraient', hésitant sur la
question de la séparation des Eglises et de
l'Etat et de la dénonciation du Concordat.
Il paraît qu'à cette heure-ci M. Combes n'a
plus aucune hésitation. Le discours minis-
tériel d'Auxerre roulera pour une grande
partie sur ces deux questions. Le président
du conseii se prononcera catégoriquement
pour la séparation et la dénonciation cm
Concordat, dont il se déclarait jadis au
Sénat l'adversaire.

Il se berce de l'espoir que la majorité
des deux Chambres jusqu'ici flottante et
indécise ss ralliera au principe du projet
Briahd. La majorité sera infinitésimale.
croit-il, mais il y aura une majorité. Voilà
la nouvelle, telle qu'elle se colporte dans
les salons ministériels. Reste à savoir si
les Chambres voudront se ranger aux ar-
guments de M. Combes. Nous* croyons que
pour cette fois le président du conseil aura
une déconvenue et que les députés de la
majorité, plus soucieux de leur réélection
qw du maintien du ministère, tiendront,
avant de se prononcer, à consulter le corps
électoral.

Waklack et comh.as
Paris, 2 septembre. .

M. Charles Bos ne se lasse pas de guer-
royer dans le Rappel contre M. Combes. Il
accuse encore une fois lô gouvernement
d'user de procédés inqualifiables et, pour le
prouver, il conte cette histoire :',

Le. jour où Waldeck prit la parole au Sénat
pour critiquer là singulière "façon dont M.
Combes appliquait la loi de 1301, M. B03 lui
recommanda d'attendre.

Waidaek répondit :  

— Je voudrais bien na pas parler, mais Com-
bes m'a mis dans l'obligation do le faire. Figa-
rez-voua que ce matin H m'a envoyé un ami
commun lequel m'a tenu ce langage : « 11 pa-
rait que vous avez l'intention de monter à la
tribune pour vous plaindre de la politique de
Combes ; n'en faites rien, Combes contera pu-
bliquement toutes les affaires de Deaaagnv ».
C'est alors que je me suis décidé à intervenir1.
Assurément, ai-je dit à l'intermédiaire, tout ce
dont on accusera Domaghy me fera beaucoup
de peina parce que je l'ai beaucoup aimé. Mais,
après tout, Demagny n était pas mon fils ; il ne
s'appelait pas Edgar. Donc je parlerai.

Au cours de cette conversation arrive M.
Combes qui 'eut deux minutes d'entretien avec
waldeck.

"WaideçK s'approcha ensuite de Bos et lui dit :
« Il prétend que tout cela est faax et qu'il a'a
chargé personne de faire une démarche auprès
de moi. Mais comme J'ai la plus absolue con-
fiance en l'ami ça'il m'a dépêché, aucun doute
n'est possible. Je lui ai répète textuellement ca
que j'avais dit à notre ami: Après tout Demagny
n'était pas mon fils, donc je parlerai. »

Waldeck parla en effet et ce fut son chant du
cygne.

M. Bos n'aurait pas raconté cet incident
si M. Trouiliot, il y a quelques jours, 'n'avait
pas, dans un banquet à Montbéliard, pro-
noncé ces paroles : « 11 faut que tout, le
monde sache que le gouvernement sait ce
qui s'est passé. Demagny a touché des con-
grégations une forte somme pour demander
au conseil d'Etat le fameux règlement d'ad-
ministration publique si favorable aux asso-
ciations religieuses. »

— Pourquoi, demande M. Bos, l'agence Havas
est-elle restée muette sur cette accusation, danji
l'analyse qu'elle a donnée du discours dé
Trouiliot? Pourquoi le journal ministériel dii
matin auquel son correspondant, a télégraphié
les paroles du ministre, ne les a-t-11 pas fait
llgurer dans son eompte-rendu?

Voilà, dit M. Bos, un procédé remarquable
comme perfidie.

Cette manière de concevoir les fonctions gou-
vernementales, termine-t-ll, donné des nausées.

M. Bos est radical-socialiste ; ne l'ou-
blions pas '

 , mi , , , [ ~«i$E~~.,., J ' , '.L .' »

Sâparatioa ûe rEjIIsB et Je TEtaf
L'OPINION DE m DEKYS COCH1N

Paris, 3 septembre.
Le Figaro, poursuivant son enquête, pu-

blié' aujourd'hui l'opinion de M. Deny3
Cochin.

M. ©enys Cochin estime que la ravision
du Concordat n'est réalisable en ce moment
ni pour l'Etat qui ne paraît point disposé à
se désintéresser des affaires ecclésiastiques
rit pour l'Eglise qui ne sera pas libre dans
l'Etat libre, mais opprimée dans l'Etat ty-
racniçue :

H en sera de l'Eglise libra comme de l'Ecole
libre : elle aéra punie un jour du crime da
vivre hors budget et si i'Egltse vit sans l'Etat
comme avait vécu l'Ecole l'Etat trouvera bien-
tôt des ministres comme Waiàecl£-B.ousse«u'el|
M. Combes qni l'accuseront de former deux
jeunesses et de menacer la vraie République.

. Mais ceci ne concerne que notre vie inté-
rieure. Ce qui est grave, au point de vue.
étranger, c'est notre rupture avec le Vati-
can. M. Denys Cochia voit avec tristesse
qu'eUe pourrait amener la suppression de
fait de notre protectorat :

Le Saint-Siège peut-il transférer nos droits à
une antre puissance? Je ne le crois pas du tout.
Ces droits séculaires appartienarotit k la France,
ou périront. Ce n'est pas là une prérogative
passagère qui puisse être accordée ou retirée à
titra ce rêcorapenfô ou da châtiment. Il s'agit
d'usages étaclis depuis des siècles, Uneparehie
idée as peut naître deus les conseils dipioma-
ïitjues du Saint-Siège où existé, eti infime
tërhos qu'une uobie élévation da ijensées, une
protondt; connaissance des choses.

Inversement, on a dît que le Saint-Siège ne
pouvait rien sur nos droits, écrits dans fes an-
ciennes capitulations que le Papa n'a pas si-
gnées et reconnus au congrès de Berlin où. il
n'intervenait pas. On se trompe encore à mas
yeux. Il est vrai que nos droits n'ont été affir-
riiés à Rome que dans uae circulaire de la pro-
ftagaiïde, ùna lettre - à S, S;, le Cardinal Langé-
nieux et, chose curieuse, n'avaient pas été no-
tifiés aux puissances catholiques avant la
fameuse lettre publiée par l'Humanité. Mais il
est vrai aussi que, dans l'état actuel de i'Ea-
rope, les vieilles capitulations ne kont plus
guère applicables, au moins à la lettre, et que
les termes dû traité de Berlin, j'en demande .
pardon à ses illustres rédacteurs, sont ici nette-,
ment, contradictoires. Ce qui reste debout de
nos droits est resté debout grâce à la volonté
persistante des Papes.

Si le Papa n'est plus représenté en Chine et à
Coasîantinople par l'ambassadeur de France ;
s'il modifiait là situation et le rôle du socces-
seur qu'If va donner à Mgr Bonetti; s'il lui
plaisait de remplacer par un étranger Mgr DÛ-
val qui vient do mourir a Beyrouth ou de noai-
raer un ôvêque anglais au Calr-e ; si, enfin, le
Pape n'ordonnait plus aux missionnaires alle-
mands, anglais, italiens (lesquels n'obéissant
pas toujours) de se mettre sous la protection des
agents diplomatiques français, nous pourrons
invoquer en vain nos droits séculaires, les ca-
pitulations et le traité de Berlin.

'Certes; la rupture des relations avec le Vati-
can est un malheur très grand. Nous nous mu-
nissons nous-mêmes en nous privant de défendre
a Rome des intérêts qui plus qu'autrefois ont

'besoin' d'Otro détentes. Nous sommes aveugles
(et je parle des pius ôtatistas et laïques d'eiitre
nons), en ne voulant pas reconnaître lés forcés
qui existent dans le moade, que M; Combes Je
veuille on non.

Cette" force morale, la papauté, encore aug-
mentôa sous le long pontificat dti grawl
Léon XUI, les puissances même protestantes
qui l'invoquent et s'appliquent â nous séparer
tt'eUe, ea savent toute la valeur.

En résumé, pour son pays, M. Denys Co-
chin désire le maintien du Concordat en
France et du protectorat français en Orient.

Tl ne sera tenu aucun cùmvte des
changements d'adresse, sans l'envoi de
la lande accompagnés de 30 centimes
pour frais.

U Fuite k la Princesse Se Moirg
Vienne, i" septembre..

Le prince Philippe de Cobourg, époux de
la princesse Louise, qui séjourhe au châ-
teau d'Ebenthaï, a reçu aujourd'hui un
rapport détaillé sur la fuite de la pnn-

La Atee Presse apprend que le lieute-
nant Mattachich avait déjà, au printemps,
tenté d'enlever la princesse Louise avec
une automobile, mais la tentative échoua.
De guis lors, le lieutenant Mattachich était
étroitement surveillé par la police de Saxe;
il alla a Vienne, la semaine dernière, et
raconta à des amis son projet d'enlève-
ment, leur recommandant un absolu Si-

La "famille de Cobourg n'a dris encore au-
cune décision. La loi allemande ne punit
pas l'enlèvement. La loi d'Autriche le punit
au contraire, même s'il y a eu consente-
ment de la femme.

La Zeit dit qu'il est encore douteux que
des poursuites soient entamées avec l'ap-
plication de la loi autrichienne, car ni la
Suisse ni l'Angleterre ne livreraient, les fu-
gitifs. On fera plutôt revenir la princesse
Louise avec le concours des autorités étran-
gères pour cause de faiblesse d'esprit, sans
prendre de mesures contre le lieutenant
Mattachich,

Aujourd'hui, le docteur Bachrath, avocat
du prince Philippe de Cobourg, a été mande
au grand maréchalat de la cour qui exerce
la curatelle de la princesse.

La princesse Louise est née en 1858 ; elle
a donc quarante-six ans. C'est en 1875
qu'elle épousa son cousin, le prince Phi-
lippe de Cobourg. Ils ont eu deux enfants,
un fils, le prince Léopold, actuellement of-
ficier dans l'armée autrichienne, et une fille
qui est la femme du duc Ernest Gunther de
Schleswig-Hplstein, frère de l'impératrice
d'Allemagne.

La séparation définitive entre les époux
date de 1897.

Londres, 2 septembre.

Une dépêche de Berlin scaMorning Leadep
annonce que la princesse Louise de Saxe-
Cobouré-Cotha, fille du roi des Belges, a
l'intention de s'établir en France. Elle est
persuadée que le gouvernement, de la Ré-
publique ne consentira pas | son extradi-
tion,

L'Impression en EeSgfqua

Bruxelles, 2 septembre.

On ne savait hier rien d'officiel sur la
fuite' de la princesse Louise de Cobourg,
fille du roi Léopold. Le ministère des affai-
res étrangères n'avait reçu aucune dépê-
che. Le Palais R.oyal, aucune.

M. Carton de Wiart, secrétaire du roi, a
plusieurs fois téléphoné pour s'informer
aux affaires étrangères, mais vainement.
Ne recevant rien, le chef de cabinet de M.
de Favereau, ministre des affaires étran-
gères, a télégraphié aux ministres de Bel-
gique à Berlin et à Vienne. La réponse
n'est pas encore parvenue.

La nouvelle de la fuite de la princesse
Louise a causé à Bruxelles où la fille du
roi a laissé d'excellents souvenirs et était
très aimée une émotion intense. Dès qu'ont
paru les éditions spéciales des journaux
qui en reproduisaient le récit, les ven-
deurs ont été assaillis par la fouie avide de
détails.

Hier matin le. roi s'est ïendu à Anvers
Jour y visiter le salon des Beaux-Arts.
C'est au moment où il traversait la ville en
voiture pour se rendre à la gara du Nord
que l'os a commencé à crier les éditions
Sj>8ciaîô3 des journaux annonçant la fuite
dé la princesse qu'il ignorait complète- i
ment. Son aide de camp' a téléphoné plu-
sieurs fois d'Anvers dans l'après-midi, mais
on nJa pu lui fournir aucun renseigne-
ment.

Le roi Léopold s'est montré de fort mau-
vaise humeur. Cela ne l'a pas empêché de
recevoir, à 6 heures du soir, à bord de .l'Air
berta, les officiers.du croiseur argentin Pré-
sidente ' Sârnumto, actuellement' dans les
eaux d'Anvers.

Il y a dix ans qu'il n'a pas vu sa fille,
Louise de Cobourg.

Un Récit au a Petit. Bleu»
Bruxelles, 2 septembre.

Le Petit Bleu de Bruxelles se dît en me-
sure d'affirmer que le projet d'évasion de la
princesse Louise n'est nullement récent et
que les personnes intéressées à le voir réus-
sir en étudiaient déjà le plan, il y a près de
deux ans.

Vers le mois de décembre 1902, en effet,
un comité créé grâce aux efforts du comte
Mattachich s'adressait â un groupe belge
pour le prévenir dé l'existence d'Un projet
d'évasion de la princesse et lui demander
l'aide morale et pécuniaire qui pouvait en
faciliter la réalisation.

Le groupe des Belges, après avoir examiné
la question, s'était rallié au plan primitif
qui consistait à ramener la princesse en
Belgique où on l'eût fait examiner par des
médecins àiiénistes d'une compétence re-
connue. La figue des Droits de l'Homme
s'était occupée de l'affaire et le rapport de
Mlle Marie Parent révélait indirectement
ces projets de libération.

De son côté, la Ligue française des droits
de l'homme avait donné son appui moral au
groupa qui s'était donné pour tâche de libé-
rer la princesse et dont le député socialiste
allemand Sudekum était un des plus vail-
lants collaborateurs.

En Belgique, les concours pécuniaires
que l'on escomptait firent défaut pour des
raisons diverses et le groupe belge qui
s'était mis obligeamment au service des dé-
fenseurs de, la princesse Louise fut obligé
d'avouer l'insuccès de ses démarches, ce
pi, naturellement, mît fin aux communi-
cations confidentielles qui le mettaient au

courant des progrès de l'œuvre délibéra-
tion.

En présence du sensationnel incident
d'Elster, il est permis de supposer que les
fonds nécessaires à l'évasion ont été néan-
moins réunis et que la fuite de la princesse
est le résultat des longs et patients efforts
des amis du comte Mattachich.

Vienne, 2 septembre,
Depuis la nouvelle de la fuite de la prin-

cesse Louise, le prince Philippe dé Co-
bourg, encore au château d'Ebenthaï, est
très bouleversé. Le prince viendra à Vienne,
si sa présence est nécessaire. Certains jour-
naux croient savoir que le prince n'inten-
tera pas de poursuites à Mattachich. Ces
poursuites seraient probablement sans
effet, si Mattachich est vraiment réfugié à
l'étranger; mais il se bornera à faire les
démarches nécessaires avec l'appui des au-
torités autrichiennes pour faire revenir la
princesse.

Suivant le Neues Wiener Journal, un
ami de Mattachich aurait dit que si le plan
de fuite a été exécuté comme il fut préparé,
les fugitifs sont aujourd'hui en sûreté, sous
la protection d'un personnage très riche.

Plusieursjournaux disent que Mattachich,
qui fut condamné à six ans de travaux for-
cés pour une prétendue falsification de la
signature de la comtesse Lonyay et perdit
son titre de noblesse et son grade d'officier,
veut faire à ses ennemis un procès pour
obtenir sa réhabilitation. Pour cela, 11 à
besoin du témoignage de la princesse
Louise et, cotiséquemment, n lui faut prou-
ver que la comtesse est gaine d'esprit.
—— ' —" "«<$»» ;—>," "

Eehôs & |owe!ies
L'ODEUR D'EUHOHÊEN

Pourquoi les goutteux et les arthritiques
sont-ils si rares parmi ces petits Japonais,
§i vifs, si prompts à l'attaqua ?

A en croire des médecins européens qui
reviennent d'Extrême-Orient, cette immu-
nité des Japonais provient de leurs excès de
boisson, excès de boisson d'une nature
toute particulière, 11 est vrai, et qui porte
presque uniquement sur l'eau pure. Les
« petits Japs » font bien du thé sans lait ni
sucre, leur boisson habituelle ; mais, ea
dehors des repas, chaque Japonais absorbe
en moyenne quatre à cinq litres d'eau par
jour.

Et cette quantité d'eau le met à l'abri des
Inconvénients multiples engendrés par la
goutte et l'arthritisme : tant de liquide lavé
les reins et les tissus a» point «'exonérer
l'organisme de bien des impuretés.

Si l'on ajoute â cela que le Japonais prend
deux à trois bains par jour et se nourrit
d'une poignée de riz et de quelques pois-
sons desséchés, on doit reconnaître qu'il
peut être, avec quelque raison, proposé
comme modèle de sobriété et de propreté,
non seulement aux goutteux, mais à tous
les citoyens de la vieille Europe. Et l'on
s'explique que des gens ainsi lavés intus et •
extra (pour le dedans et pour le dehors)
trouvent que noire corps exhale une odeur
plutôt offensante pour leurs narines, odeur
SKI generis qu'ils qualifient « d'odeur d'Eu-
ropéen ».

UNE LÊVËg DE TABLIERS.
Les servantes de Eassa, dans la Haute-

Hongrie, donnent un bel exemple d'éner-
gie. Ëiles ont fondé un syndicat, rédigé un
programme de revendications et mènent
une ardente campagne de meetings.

Aux termes des résolutions adoptées par
elles, les servantes du Kasaa seront libres
à parlir de huit heures du soir et rentreront

i à l'heure qui leur plaira. Les nourrices
! pourront garder leurs propres enfants dàng
les maisons où elles sont placées. Les visi-
tes des parents du sexe masculin, des fian-
cés et même des « pays » seront autorisées
à toute heure du jour. De plus, les servan-
tes prendront leur repa>j a la table des maî-
tres et le minimum des gages sera fixé par -
le bureau de X «Union des servantes ».

Ces résolutions"' ont été envoyées, sous
pli recommandé, à toutes les familles de
Kassa. L' « Union des servantes » est déci-
dée â mettre à l'index les patrons qui refu-
seraient de se soumettre aux revendica- •
tioos syndicales.

Quand les servantes françaises, les bon-
nes a tout faire et â tout souffrir auront-
elles à leur tour un mouvement de révolte
et de digûitê contra leurs oppresseurs,

A GUOI SERVENT LES VIEUX JOURNAUX
Ne croyez point qu'ils soient Inutiles et

qu'une fols lus, ils ne rendent plus aucun
service. Un de nos confrères a eu l'idée de
chercher les multiples emplois dès feuilles
quotidiennes et voici ce qu'il a trouvé :

Froissés en bouchons, les vieux journaux
servent à allumer le fèu, et découpés et
plies en bandelettes, à allumer pipas, ci-
gares et cigarettes. Les vieux journaux
remplacent les carreaux cassés. Demandez
aux pauvres ! lis se servent de vieux jour-
naux contre le froid ; insérés dans les
chaussures, se sont de chaudes semelles,
piles autour du corps, ils valent les meil-

1

leurs tricots de laine. Enveloppez dans de
vieux journaux vos fourrures et vos habits,
et vous les préserverez das mites, car
l'odeur empyreumatique de l'ancre d'im-
primerie fait étemuer ces méchantes bes-
tioles. Placés sous les tapis, les vieux jour-
naux garantissent ceux-ci de l'usure et de
la poussière. Leur imperméabilité à l'air et
à la chaleur les rend précieux pour conser- 
ver fraîches les boissons. On utilise enfin
les vieux journaux pour en faire des cou- j
vertures de lits économiques et enfin, nous ;
l'oublions, ils nous servent chaque Jour à
envelopper les paquets...

Et à beaucoup de journalistes les vienx
journaux servent à faire... des articles
neufs. |

C'est ce qu'on appeîleat du restropectif. <

I 1 1TIT1 ¥ ï -^***

Conseil Géii^diiljj
Séance du 2 septembre

L'ORDRE DU JOUR;
Nos représentants à l'assemblé? AA

mentale sont au complet, ou a no,, r'ÇWe.
C'est en effet une des dernière» pl̂ es-

de la session.
 es séanees

On doit commencer le vote du hn** ,
accorder de nombreuses subvention^ 86' et
locations, oaa « ai.

U .COBiraiSSION DÉMBTEBEIITIU
Le conseil général procède à la n^>

tion de sa Commission départe^ ,a"
Celle-ci va être complètement reSi6'
avec le départ forcé de son vieu* ,i Wée>
M. Causse. fi°yeo,

Sont nommés :
MM. Carriez... ?- .

Paillasson .\ .*.;;•
 2

U
7 v«r

Coste-Labaume ,. o0 »
Sornay...... ,.\[\ J8 ~
Razuret».,,, , #> ls ]*
Perret,,,,,,.,,, ,«..,.,,.,,,,, r> ^ ^
noum ••,,,•,,«,,,,,,,,,, ^

SUBVENTIONS ET ALLOCATIONS
M. Çaxeneuve est rapporteur deB B™,

breuses demandes adressées directement»
M. le président dn conseil général.
Denier des vieillards ; ,, p. ,
Amicale laïque de Beaujea.......,.*." 9
Guide du touriste en Beauiolais.'âa *'"

M. BerlOt... m
Cours de l'Union fraternelle des empi' ]?5
Cours du syndicat des employés ... ) ïï
Association amicale des cantonniers" «S
Musée anaiomique de la Faculté de

médecine, f„n
Dehier dès écoles •.•....'. S
Amis de l'enseign. de Villeîranche.l,#; «S
Cours de la Bourse du travail . .... ..' rS
Gonrs d'arboriculture du comice de

Villeurbanne, ,-.....". ., (t.Amis de l'Université tt iffl
Élèves et employés en pharmacie .... ïS
Chatnb. synd. «UMJ tisseurs

— dés ouvriers serruriers jS
— des ouvriers verriers. .. . £

de l'orfèvrerie lyonnaise ion
— des ouvr. boulangers .. 'jnn
•— scieries mécaniques. . . \m
— des ouvriers menuisiera im
— des dames réunies ^

Fédération du Papier .,,,,, 553
Syndicats ouvriers du Sud-Est. .,..,. ^
imprimeurs sur étoffe 100
Ouvriers en voitures ., , . JOJ
Maçons de Lyba et du Rtjôna .,., iso
Polisseurs en métaux .. . :..%,.,,-, .-.. joa
Tisseurs de Bourg-de-Thizy igoo
Fabricants bijoutiers et orfèvres 500
Altruisme.... là)
Société de tir au canon. , ;M
Artistes français |oj
Syndicat d'initiative de Lyon. ,., 1 p

LES VŒUX EMIS ET QUESTIONS DIVERSES
8S. Fsurçix est rapporteur de la suit}

donnée aux vœux émis par le conseil géi»
rai au mois d'octobre.

Après les justes observations de MIS,
Gourju et Bonreovfy, on renouvelle II
voeu concernant le repos hebdomadaire ûi
personnel des postes.

Le conseil générai est également saisi dt
l'intéressante question du chemin de fet
d'intérêt local da Feurs à Panisslères ; 11
renouvelle les pouvoirs delà commission
interdépartementale composée de MM. Per-
ret, Beaujolln, Ruffier et Faurax.

Comment se fera la pénétration, de la
Loire dans le Rhône ?

Cette question soulèye les observations
de ffiiiVi. BeaujûïSn et Ruffîet*.

Enfin M. Faurex fait prendre en consi-
dération par ,1e conseil général une inté-
ressante proposition de MM. Planctie et
Rrîssot, pour la construction d'une ligne 43
Feurs à Lyon par Panissière et Sainie-Foy.

m. Ktoaujolln demande à la commis-
sion départementale d'étudier le moyen

. pratique de relier l'F.O.L. avec la boite
par Saint-Marîin-ea-Haut et Saint-Syffl-
phorien-sur-Coise.

On arrive ainsi aux curieux rapports de
tu. P®lUQa#én, concernant la destruction
de l'altlse et les champs d'expériences;
concernant aussi la pêche fluviale et sa
réglementation en 1905.

Les propositions présentées ne compor-
tent qu'nne seule modification à la règle'
mention précédents,

Cette modification vise les dates de la
période d'interdiction générale, qui com-
menencera le 17 avril et finira le 13 juin.,

in. Oosîs-LaiîaMm© nous donne d;m"
téréssants détails sur la situation finan-
cière de l'F.O.L., qui certes n'est pas « s
brillante; la compagnie demande' d'être
déchargée de presque tous ces engage-
ments, comme celui da construire le pw"
longement de la gare de Vaugneray - &
Maison-Blanche.

Le conseil général sera convoqué, dans les
premiers jours d'octobre, en session ex-
traordinaire, pour discuter cette question'

LA CHÂSSE m BECFieiJE
Comme chaque année, M. Paillasson.

avec une éloquence toute personnelle, »ois
régale d'un nouveau rapport sur l'interdic-
tion dans le Rhône de la chasse au Dec
figue.

EcQutexrle !
Gomme vous le voyez, dit-il, nous constatons

avec regret que. le ministre de l'agriculture.
toujours retranché derrière la fameuse cofly™,
tion internationale du W juin f90\/« a.sr
obstinément de faire droit à notre vœu bien v>

FEUILLETON pu « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du o Septembre — 87 —
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DEUXIÈME PARTIE

LES AMOUREUX DE ROLANDE

... Et c'est ce qui presse, entendez-vous?
Au surplus, pour pouvoir trotter dans Pa- .
m, cuit et jour si c'est nécessaire. . . nous
allons dire, là-bas, en rentrant, que ja vous
envoie passer quarante-huit heures auprès
de votre père à Saint-Raphaël;. . Ca fera
bon effet à cause de la note filiale, — et
vous aurez ainsi un prétexte pour ne pas
rentrer à l'atelier.

— On commence donc immédiatement '
r- Toute affaire cessante. Voilà à quoi

'nous nous attelons tous. Il s'agit de savoir
si ce petit bonhomme est ua adversaire,

— Et daiis ce cas.
— Eh bien !... c'est inûiaué, ja pense : se

débarrasser de lui... et vivement
—. Comme' vous y allez! far quel

movei.i ?
~- On y songera. Ise vous en inquiétez

pas.
— C'est que vous dites ces choses-là...

d'une façon inquiétante.
uelorme haussa les épaules. .

, — Oui veut la fin, mon cher. . . Moi, j ai
mis. dans ma tète que je mourrais dans une
peau de mïmohiaaire. Tant pis pour les

imprudents qui se mettront entre le million
et moi. . . AI l'on s d'abord trouver Madeleur.

XII
' Urs coup de fïlaïtra ?

Il y avait alors, ~- car depuis il a fusion- j
né avec un autre cercla plus fastueusem^nt
installé, — il y avait alors un club fondé
par quelques jeunes gens passionnés pour
l'escrime et les exercices du corps.

. . . Un club où on Jouait trop peu pour
que ia cagnotte pat y permettre un grand
luxe mais qui était resté une parlotte amu-
sante où se coudoyaient des artistes et des
gens du monde, où les jeunes faisaient des
armes, de la boxe, de la canne, ou les plus
vieux potlnaient, ou on était sûr de passer
agréablement une ou deux heures de sa
soirée, ou Henri d'à Lorgarac, depuis ta sor-
tie de Sainte Barhe, était un hatsHué,-.

... Le cercle de l'I'iuon sportive, qu'à.
cause de ses initiales U. S,, qui sont les
mêmes que celles de la -sraDde confédéra-
tion de l'Amérique du Nord, ~- on appe-
lait familièrement « l' United Stades.» ou,
plus simplement, en franchis, les « Etats-
Unis ».

Les a Etats-Unis » étalent domiciliés rue
de Rivoli, dans un local assez modeste.

.,. Un bon petit coin quand même, où
on se retrouvait entre camarades ayant les
mêrses goùls ; où ou poavaiï ;a>;is s'abruti?
à uae têl/!« de podeer ou d'écarté, fumer
us cigare avant ou aprèJ le spectacle, — où
on rencontrait presque toujours un parie-
nairo, si avait on envie de tirer une boite

1
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ëî où toujours fiaxsait quelque oririnal ou
queiqqe fantaisiste allumant son p^tit feu
d'artifice pour la plus grande joie de la ga-
lerie.

C'est là qu'Henri de Lorgerac fréquentait
à peu près tous les soirs,

"Gomme presque tous ceux ftf sonm^ade,

tous ceux avec qui il était en relations "d'a-
mitîé ou de camaraderie, ce jeune homme
se voyait condamné à la vie d'oisiveté que
mènent tant de fils de famille dont les pa-
rents se croient obligés de faire de l'oppo-
sition au gouvernement,— ou tout au moins
de le bouder.

Les carrières administratives, les fonc-
tions publiques leur sont fermées. Ils croi-
raient déroger en essayant du commerce
ou de l'industrie.

Ils restent vaguement propriétaires, s'oc-
cupant de leurs loyers et de leurs ferma-
ges.

Quelques-uns, — ceux qui asoirent à la
gloire, — élèvent des chevaux et se ruinent
assez généralement sur le turf...

Ea réalité, il y a là des forces, des activi-
tés, des intelligences — parfois des bons
vouloirs — perdus aussi pour le pays où ce
qui serait une élite ne représenté qu'un
groupe médiocre, sans acquis, sans but, —
et sans valeur.

De cette impuissance, de cette inutilité,
Henri de Lorgeracs'accommodait cependant
assez mal volontiers.

il eût aime toucher, à pleines main3, aux
outils rugueux de la grande industrie.

A Saiate-garbe, il avait montré de rares
antltuftça pour les mathématiques et pour
les sciences expérimentales.

Mais quand il avait parié à son père du
gûû; qu'il prenait â tout eela, il n'eu avait
obtenu que cette désolants réponse :

— Amusô-tol à ces choses puisque tu y
prends de l'amusement... monte, chez toi,
un cabinet de physique, de chimie, de mi-
néralogie... de la turiutalne qui te plaira le
mieux. Adresse, dans le genre da tongra'nd-
oacle, des mémoires es des communica-
tions à l'Institut ; —lui, c'était a l'Acadé-
mie des inscriptions et belles lettres ; toi,
ce sera à l'Académie des sciences ; —• niais
n'oublie jamais que cela doit se borner à

c«s amusements distingués. Un Lorgerac,
nion cher Henri, ne se salit pas les mains
dins une usine. u

Et voilà pourquoi, — comme la plupart i
d^ ceux de sa condition, Henri de Lorgerac
posait son temps â ne rien faire qui en va ç
lui la peine... r

t/oilà pourquoi U se résignait à mener d
uije vie qu'il considérait comme la plus ab> b
surde du monde... b

. . Aimant encore mieux cette oisiveté-là d
qiie l'activité de son père, toujours plongé
û*s ces gigantesques spéculations flnan- c
ciéres où Henri n'avait jamais pu, et sur-
tout n'avait jamais voulu ni rien connaître, c
ni rien comprendre.
,/.»•*,••.%••%,.., -~

Ce soir-là donc, coïnme à son habitude, t<
tores dîner, il s'en alla rue dé Rivoli, où, ti
iéjà, le fumoir — 3a poîinière — était plein
de fumée— et par conséquent de gens qui
funalent comme de3 locomotives. si

L.à dedans, au bout, de quelques minutes, n
onfinissait cependant par percer le hrdull- j<
laid et par y voir clair. ri

lit, par petits groupes, — de groupes à îr
greupçs aussi, — la conversation y élevait
pei à peu son diapason : tout à l'heure, il fi
fautrait crier pour se faire entendre.

t.n des groupes était déjà très animé. On d-
y ratt aux larmes aux histoires d'atelier v<
gu| racontait un jeune homme — im artiste j
ëvusmment. . . — Des histoires énormes. ! n

E Henri, qui n'avait encore jamais vu
aux« Etats-Unis » cette tête élégante que pi
reniait encore plus caractéristique la miè- lï
vreie voulue de ces longs cheveux et de d<
cetti barbe soyeuse, Henri demanda à un
de as amis : d<

—Qui est-ce donc, ce type là? df
—C'est un peintre. ri
— le m'en doutais- Comment l'appelles- p<

tu?'
-Oe Queyrel:

— Mais... il n'est pas du cercle...
— Eh non. C'est Pontarède qui fait la

noce depuis trois jours au moins et qui nous
l'a amené... ma foi, je ne sais pas trop d'où.

... Il paraît d'ailleurs que c'est un gar-
2on de famille... Le père est officier supé-
rieur en retraite.- lui, assez calé... faisant
ie la peinture, plutôt en amateur... pas
aesoinde ça pour vivre... mais un être
Dieu amusant... Ecoute-le donc,,, écoute-
ionc...

En effet, dans le groupe a Pontarède »,
î'étalt toujours de plus en plus gai...

D'ailleurs, ils ne restaient pas en place,
;es jeunes gens. On allait... on venait...

Et l'instant d'après, voilà que le hasard
- oh ! le pur hasard évidemment — met-
ait en face Henri de Lorgerac et ce pein-
,re, ce monsieur de Queyrel.

D'où la présentation obligatoire.
D'où, la causerie s'engageant... une cau-

:erte sautant shus n'importe quel prétexte,
nême sans l'ombre de prétexte... d'un su-
et à un autre... rebondissant de la plus pa-
adoxale folle à la plus simple chose du
nonde.

...Pendant qu'Heuri, hanté par une idée
ixe, y revenait malgré lui... toujours,..

Comment se procurer les miU? francs
lont Césslre Houorat avait besoin pour son
•oyage au Mexique?...

Et voilà que, jastement, là, à côté, on se
nettau à.parier « argent ».
Entre jeunes gens, d'ailleurs, quand on

tarie argent, il est toujours question de ce-
ui qu'on n'a pas et qu'on serait bien aise
.e se procurer.
Il s'agissait donc d'un usurier qui venait

.e serrer la vis — mais férocement — à un
e ces fils à papa... un arabe qui n'avait
len voulu savoir à moins de vingt-ciuff
our cent.
— Par an? , ,
*S Pour trois mois,«

— Mais il est à pendre à la corde d'ùfl

réverbère,
— fi n'y a plus de réverbère. ,
— Et il a fallu y passer, gémissait la vu

time de cette usure effroyable. Dette à payci

dans les vingt-quatre heures...
— Moi aussi, fit Henri, j'ai en ce m»

ment besoin d'argent. Mais non... P*8 a •
prix-là. . e»

*- Ob, ! toi ! tu trouveras ça Suanfl
v(>L

comme tu voudras. Tu a$ le sac et ru es j«
tueux. Dans les sept ou huit pour ^ens'ui3
n'as qu'à manifester un désir... Je P „
môme, si tu veux, te présenter à un cu

homme. Est ce beaucoup qu'il te faut 1
— Dix mille. , ,,.,, ,
— Prelotte!.:, tu vas bien... Dix tsxiw-

en argent?.-.
— Naturellement. nfi je
— Tous nos compliments. OB voit w .gj

père de Lorgerac aies reins calés. ldP*. e
de dix mille balles comme moi de cinqu*
ïouls... Mais c'est que mon bonhomm8

va pas jusqu'à ces sommes calttorni-n
Je rétire ma proposition. , ,.(«£13

— Mais, faisait un autre, Po11^ 110;.,^-'..
as-tu besoin de ce galion... toi... verif«» doU.

Et Henri, qui était à cent Ilerues de^"3 et
ter que, dans ce milieu d& cam, ,1pS
d'amis; toutes ses paroles étaient epi*» •

— C'est pour faire un voyage.
— Où donc?... A Monte-Carlo ?
— Plus loin, au Mexique. ... A0W
— Eh bien, il y a un truc. On S8 miu

n à
ner une mission scientifique- •• eï °°„ dit*
l'œil... ophtalmlquement, comme ou &at
l'Académie française. Seulement, u "j £0a
pas être dans l'opposition. Consplr*-'
père?... „, n lui

— Son père?... Il n'a pas le temps..- _
gagne de l'argent pour ses vieux jo*"*, 'BjBer

— Il ferait bien mieux de lui ^n
un peu plus pendant ses Jeunesj^. ̂
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t^^^ „, surtout à l'autorisation de la
'..îi-ne, tenûa„o-tiff2i's becfigues.
Œ aux Rf/f |é pareils arguments, si ca
cBine répond"* <\ oujjiier que cette conven-

.Ht (m'11 ne,i0 dont sa soucient fort peu les
"t'i'oj'oriDon^'iinii véritable leurre sanspré-
£Signataire s, e"
iriei't. Pilaire de cette infructueuse ten-

*W^%nd^pSSotrice de , certains volatils
tative Puerait-Il pas plus normal et plus
m^\ °™Sle ministre, mettant lin une
ÎSol^SSes a cet intolérable régime établi
^5poart noids et deux mesures, appliquât
iWï de^mpnt nn règlement de police cynôgé-
dé(in»lv?Se dans tous les départements.
m?e ïn"n(S Snc. dans le Rhône, par exemple,

pûOWh^nv -Detits oiseaux est-elle rigoureuse-
,, cliasse a",u| tandis que les Bouehes-du-
nent in^' lent des pins larges privilèges ù cetKiïône jomsseru dan3 un arrôté
«^•tSS approuvé par le ministre, en date
nréfe610'** 1 ont
an l5 Jul^»oencss de pareille dérogation â lawLc5 00Bseq"= plus désastreuses qu'on
JMW «ft Supposer de prime abord.
'ïoorra", le?.UJ$ra wen naïfs, ea effet, pour
Jjl faudra» " H

un vol fle becflgues s-abaï sur
cfi>ir3 9,t laissée do gluaux déjà garni, de pe-
^ iovtxâ& toutes- espèces, les chasseurs sa
tlts °iseaun

x, d'opérer un triage et de nettoyer
préoccupent u. i' ves engluilnés ayant droit
fi fierté afin de leur permettre de reprendre

leur essort simple, pour ne pas per-
•N'on ' ,imos de leur tordre à tous le cou, ce

are ^^JtenjeBt fait sans autre forme de pro-

:t*t fflfflP on le voit, cette tuerie des bec-
CoJ? amènerait des larmes aux yeux des

Sfus insensibles chasseurs.

™ ,.,-iQta lias, continue M. Paillasson, eom-
11 n el volt; en matière de chasse, d'égalité

»e ofl, i» loi Mais, par déférence pour nos gou-
rant la w • approfondirons pas plus loin
*ern urt 'brûlant. P nous abstenant de tout
Sntalre.

M Paillasson, dans un beau mouvement

oratoire, s'écrie :
rranivores, becfigues de vignes, qui, bien
WS.nourriture habituelle se compose de

S0Mo Lues, graines de mercuriales et autres,
Whinrlalenfent classés parmi les Insectivo-
^ Snns pouvez user librement du saufcon.
£% mil vous est accordé dans notre départe'
P"lt - Mais ouvrez l'œil, en avançant dans le
P,e£ '«t Minci paiement ans alentours de Mar-

'M'.ii' rai- sur ce sol inhospitalier, votre esisten-
S sérieusement menacée par les gluaux et
l- nièees qui vous attendent !
1 R?«?I nar une chance inespérée, une parti*
flvntre vous échappe au trépas, ne vous eroy.t;..

-v l'abri de tout danger, car au-delà de la
inntière nos voisins peu scrupuleux, en dépit
^droU commun, massacreront les survivants
S! voire race qu'ils s'empresseront, sans la
^•mdraveraogne, da nous retourner dans de
Sires cercueils métalliques, appelés, pour
les besoins de la cause, « boîtes de conserves » !

Anfès ce plaidoyer émouvant et ces con-
[SÀ pratiques aux becfigues, M. Paillasson
tnict le voeu que le ministre de l'agricul-
toe abrège, si c'est possible, la durée d'une
ponvention dont les résultats sont si défa-
vorables à tous points de vue, ou tout au
moins si e« résultat ne peut être obtenu,
nu'il se Ksr(ie bien de renouveler, le jour
8» son expiration, un pareil traité.

"m sostnevay. — Si on a échoué dans
les réclamations auprès du ministre de
l'agriculture, on pourrait s'adresser au mi-
nistre des finances ; car l'achat des permis
dédiasse et de la poudre a singulièrement
baissé dans toute la région, et tout cela
porte un grave préjudice aux finances de

• J'Etat et des communes.
MM. Gourju et Lagrange se joignent à ces

justes observations.
Le conseil général approuve cet excellent

(apport et ses conclusions.
Mais nous ce savons pas encore, comme

pous l'a dit M. Lagrange, « si le becfîgue
: pst'ufi traqueï oa un pipi». Cruelle énig-

m\
SUITE DE L'ORORE OU JOUR

M, Krauss s'occupe des dossiers intéres-
sant les enfants assistés et moralement
abandonnés.

TRMWtVS ET CHEMINS DE FER
Ni. Chamissuei «Sa la Bruyère entre-

ttent'le'consBit général d'une demande par
laquelle la-« Nouvelle Compagnie lyonnaise
de Tramways » sollicite du département du
Rhône la concession d'une ligne de tram-
way de Cusset a Décrues.

La ligne dont il s'agît ayant un parcours
commun, sur, presque toute sa longueur,
avec celui de la ligne concédée â MM, Pey-
îet et Laurent et dé] s déclarée d'utilité
publique, le conseil général estime qu'il
n'y a pas lieu de la prendre en considé-
jïation.
f M. Gourd est rapporteur des dossiers
concernant la ligne de Givors à Paray-le-
Monial. Le rapport de l'ingénieur en chef,
M. Tavernier, nous montre où en est à cette
fteure, l'exécution de ces grands travaux.
! Le souterrain de Mornant est terminé ;
celui de Bramefond s'avance rapidement ;
celui de Jaùzay est percé, ainsi que celui
;ae Limonest. Il reste à terminer le viaduc
de la Cbicottère et à faire quelques ouvra-
ges d'art. Les viaducs d'Yzeron et du Co-
lombier sont terminés ; ceux des Planches
•fit des Armières sont encours. Le souter-
rain de Franeheville est presque terminé.
Mais il reste encore de nombreux travaux
,a exécuter.
f 9Q ne croit pas, en somme, que la ligne
ouïsse être mise en exploitation avant trois
•Pu quatre années. Aussi a-t-on lieu de se
w ffl,ander d'où viennent les retards appor-
H i?» 118 les travaux, malgré les promesses
»e lfctat, qui a bien su réclamer la subven-
uon. du département, mais qui ne tient au-
cun de ses engagements ; si bien, qu'au
Pout de 23 ans que la ligue est à l'étude,
Vf saIt ^uaaû elle sera terminée.

Wi r m - Oourdl occupe le conseil gêné-
S„ Jî.un vœu émis par le conseil municipal
«e ^narnay tendant à l'établissement d'un
ihoTt? de ler - à voie étroite, reliant Lozan-
»« a ViUeiranche et desservant les com-
munes ou hameaux suivants : Chazay. Ga-
nal' ??lmoQt> Saint-Jeaa-des-VIgnes, Char-
"*y. Marcy-sur-Anse, Laohassagne, Saint-
^Pneû, Pommiers et Limas.

SRt;?ls C2tte ligne n'a pas pour objet de des-
vnil f

un cant°n actuellement dépourvu de
onli terrees et dès lors, une participation
Mueieonque du département k la dépense
«e semblerait guère motivée ;

g u convient dans dans tous les cas.da lais-
hiBi. i âemandeurs en concession éven-
'
u

=i,8 le soin de faire l'étude de cette ligne.

*av ? •?' pius "ï"'11 y a un projet de tram-
t>t », D. Lo2anne à Viileîranche, par Anse
,';, Hljoîet, déjà concédé, qui va revenir,
j^es études, en discussion devant le con-

U TIR CONTRE LA GRELE
Venli G° UPd deqande le maintien dessub-
|l""°ns accordées aux sociétés diverses.

àivfj?" neva y propose alors le relèvement
4U l

uu du crédit de 3.000 alloué aux sociétés
de=iUùc°? Ere la grêle, qui ont déjà donhé
V„„ ,rtUant8 résultats.

toaihi, tervention très légitime n'obtient
«te,

 reusemeilt
 Pas Ie succès quelle mé-

„ LE BUDGET DE 1905
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n e

C
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«essioa, e a demain pour . la fin de Si
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LA GRÈVE DES DOCKERS
Comme nous l'annoncions hier, les mari-

niers et dockers se sont de nouveau mis en
grève dans le seul but de se solidariser avec
leurs camarades de Marseille. Us ont repris
à la Bourse du travail les réunions qu'ils
ont tenues si nombreuses pendant la pre<
mière grève. La première, qui s'est tenue
mercredi soir, s'est terminée par le vote de
la grève générale.

Les grévistes qui sont déjà au nombre de
soixante semblent calmes. Ils se promènent
la long" des quais sans faire aucune mani-
festation.

Ce n'est point oontre l'administration
lyonnaise de la Compagnie de Navigation
qu'ils se révoltent > ce qu'ils veulent, c'est
protester de toutes leurs forces contre «l'in-
transigeance des armateurs et entrepre-
neurs de manutention qui ne visent rien
moins que la disparition des syndicats fé-
dérés et de la Fédération nationale des ou-
vriers des ports et docks de France et d'Al-
gérie ».

Il est à craindre que la grève ne prenne
de l'extension et que d'ici quelques jours
tout travail soit interrompu.

Une réunion de grévistes a eu iieu hier
soir à la Bourse du travail.

Aucune déoision n'a été prise.

M— -  • -—<ffi— I '— "  '!' •'."

L'EXPOSITION -RÉTROSPECTIVE
des Artistes lyonnais

Peintres et sculpteurs lyonnais. — Le succès
de cette Exposition, malgré le peu de temps
dont on disposait pour so» organisation, est dô3
maintenant assuré. De très nombreux ama-
teurs de Lyon et de la région, de Paris et de la
provinte. certains musées même se sont enga-
gées ù envoyer au palais municipal du quai de
Bondy, les "meilleures œuvres qu'ils possèdent
de nos artistes lyonnais non vivants, peintu-
res, sculptures, dessins, etc.

Las principaux artistes seront donc représen-
tés par des ceavres nomcreuses et ciioisies.

Cependant 11 y a encore des groupes ix com-
pléter et quelques vides à comcler; la comité
compte -xinr cela sur les envois du mois de
septesm .', et il est désirable que ces envols
soient t'tuu assez à temps pour ne pas retarder
la publication du catalogue.

C'est pourquoi le comité d'organisation lait
appel à toutes les personnes s'intéressaat au
renom de notre cite 'et possédant des œuvres
d'artistes lyonnais, pour qu'elles veuillent bien
contribuer à cette manifestation artistique. Il
les prie d'adresser leurs propositions au secré-
taire du Palais des Arts (place des Terreaux),
qui s'empressera de leur faire parvenir tous les
renseignements nécessaires concernant l'envoi,
l'assurance et autres frais à la cliarga du co-
mité.

Vendredi, S septembre 1S0J.
La situation atmosphérique s'améliore en

Europe ; la pression devient généralement éle-
vée, elle dépasse 76a m /m sur nos régions,
ainsi qu'en Suède et en Finlande. Les mlnima
barométriques sont seulement de 7S9 m/m sur
le golfe de Ciâaes et vers Moscou.

Le vent souffle du nord-ouest sur nos côtes
de la Manche et da la Méditerranée et en
Gascogne.

Des averses sont encore tombées dans le nord
et l'est de la France; on a recueilli 8 m/m
d'eau a Boulogne et à Besançon, 3 a Paris.

!
L-à température a baissé dans le Sud-Ouest

de l'Luroue. Ce matin, le thermomètre marquait
9" à Arkangel, \t' a Lyon, W â Parts et â
Nânte», t%' à Alger. On notait 5' au Puy-de-
Dôme, % au Pic du Midi, 0 au mont Monhier.

En France, un temps nuageux est probable,
avec température voisine de la normale.

A Paris, Hier, pluie ; la température moyenne,
13s7, a été inférieure de2»<5 a la normale, iw3.

Depuis hier m idi^ température maximum i6°6,
minimum 12-9. Baromètre a 7 heures du matin,
768 mm. 7, en Hausse jusqu'à 10 bepi-es.

A la tour EJi'fei, maximum 1S°4, le 1" à 10 h.10
du matin, minimum iîi'i le 1" à minuit.

Situation particulière aux ports : la mer est
b8lie ou peu agitée sur nos côtes de la Manche
et de l'Océan, agitée ou houleuse sur la Méditer-
ranée l ..,,,.,,,.....;.•.

Lyon, 2 septembre (4h. soir).

Le baromètre continue & monter dans l'ouest
et la nord-ouest de la France, mais il est resté
stationnai re sur notre littoral méditerranéeu
(Nice 76Ô "I e ). Cette situation a provoqué un
abaissement très notable de la température [i¥ à
Lyon. «*u heu de 17?7, température normale)
donnant iieu à une abondante condensation de
la vapeur d'eau, sous forme de nuages et da
brouillards, et une précipitation de S "/" d'eau-

Le temps semble deroir s'améliorer et la tem-
pérature se rapprocher de la normale.

 ,

li. Combes à Lyon, —-Le Rappel Répu-
blicain a, le premier de, tous les journaux
de France, annoncé que M. Combes, prési-
dent du Conseil, viendrait à Lyon le 10 oc-
tobre, pour y prononcer un grand discours
politique.

Nous n'avons pas été démentis. Nos in-
formations étaient puisées aux meilleures
sources. Les faits nous donnent aujourd'hui
raison. .

La presse ministérielle de Lyon nous an-
nonce la visite de M. Combes qui inaugu-
rerait le Palais de Saint-Paul, les ponts de
la Boucle et de l'Université.

Voilà donc le but du voyage trouvé ; nous
l'avions laissé entrevoir.

Lyon est donc, comme nous l'avions an-
noncé, la ville désignée pour entendre la
bonne parole ministérielle.

Exposition de Lyon 1904.— Concours
championnat de gymnastique. — C'est ce
soir que commenceront les épreuves du
concours-championnat de gymnastique et
les fôtès organisées par le comité en son
honneur.

De nombreux prix que doivent se disputer
nos vaillants gymnastes sont exposés, place
de la République, dans la vitrine des Gale-
ries Modernes, mise gracieusement â la dis-
position des .organisateurs.

Voici le programme de la fête de samedi
soir :

8 heures, place Morand. — Réunion des
sociétés de gymnastique lyonnaises pour la
retraite aux flambeaux.

8 h. Ii2. — Grande fête de nuit. P Pose
plastique (reproduction de cbef-d'œtivre de
nos grands maîtres sculpteurs), par les
Excursionnistes lyonnais ; 2- les flambeaux,
par les enfants du Rhône ; 3- prise de lutte,
par différentes sociétés lyonnaises. L'Har-
monie italienne prêtera son bienveillant
concours.

Attractions : Tarentelle napolitaine, le
professeur Albertos et ses chiens savants,
etc., etc.

Fêta agricole à ViMeurbanras.— C'est
demain, dimanche 4 septembre, qu'a lieu à
Villeurbanne le grand concours annuel du
Comice agricole de Villeurbanne.

Cette belle fête de l'agriculture sera
présidée par M. Millaud, sénateur au
Rhône et Cazeneuve, président du con-
seil général. Da nombreux conseillers gé-
néraux, députés et M. Guyat, sénateur.

! nous ont assuré de leur nrés'ence.
I La fanfare et les pompiers de Villeur-
j banne veulent bien prêter leur concours.

Toutes les expositions sont gratuites.
A 8 heures précises, rendez-vous général

à la mairie de Villeurbanne.
I Le champ de labour qui promet être de
" plus intéressants est situé route de Crémleu
| entre le chemin de Bron et la route de Gê-

nas.

Charbonnieres-lès-Balns. — Fête de
i Horticulteurs et Agriculteurs réunis. — L;

; j grande îête aura lieu dimanche . septem
| bre :
k A 9 heures, messe avec musique.
J À 10 heures et demie : Vin d'honneur ofler

i par M. le maire. Défilé du cortège du Méridien
pour Charbonniêres-ïes-Bains. A midi et demi,

' banquet à l'hôtel Grégoire.
A 4 heures, concert et nouveau défile dans

Cbarxionnières. Sérénade place des Eaux.
Da 6 heures à minuit, bal, place de la Gare.
De i heure a 4 herires, exposition des travaux

de la fête, salle du Caslno-Kuraaal.

8_e guide du Beaujolais. —Nous som-
mes heureux de constater le succès consi-
dérable obtenu par le Guide illustré du
Touriste en Beaujolais,âe notre ami E. Ber-
lot-Francdouaire ; on peut affirmer que de-
puis longtemps on n'avait vu le public
accueillir plus favorablement une étude
aussi intéressante sur notre riche province
beaujolaise. C'est la première fois qu'un
travail de ce genre a été fait sur ce joli coin
de notre département.

Le conseil général du Rhône vient du
reste de l'appuyer de sa haute autorité, ea
accordant ft notre ami Francdouaire une
subvention de 100 francs pour l'achat pour
les communes intéressées du Guide, illustre
du. Beaujolais.

°%^l" QU~INA CHABLY

Pendsiiiî les Chaleurs. — Pharmacie
du Serpent. — Médicaments toniques,
hygiéniques, analeptiques. — Boissons ra-
fraîchissantes. — Sels digestifs et gazeux.
— Préparations antiseptiques, désinfectan-
tes et anti-épidémiques...

FAITS "JOÏ'VJEJF&S

Accident — M. Côlestin Lombait, âgé d8
soixante-sepîans, manœuvre, ruedesRemparts-
d'Ainay, 16, traînait hier soir, à sept heures,
carriole à bras, rue de la République. Par suite
d'un faux pas il tomba et se ht au front- une
blessure assez grave. Après avoir reçu des soins
dans une pbarmacie du voisinage, 11 a regagné

| son domicile.
| Les Carabrioiaurs. — La nuit dernière des
S malfaiteurs ont tenté de fracturer ia porte du

magasin de M. Constant Viliat, horloger, cours
S Lafayette prolongé, 27, Mme Viliat entendant

du bruit se leva et mit en fuite les voleurs.

Descente do police.— La nuit dernière, M.
Sibile, commissaire de police du quartier de la
Bourse, assisté de douze agents, a lait une des-
tente au Club de la Vie Française qui lui avait
été désigne comme étant une maison de Jeux
ouverte au public. Une vingtaine de personnes
ont été surprises, Jouant aubaccara. Les caries
et enjeux ont été saisis.

Arresjtafions.—- Les agents de la Sûreté ont

I
 procédé hier aux arrestations suivantes : An-
toinette D..., 32 ans, recherebéa pour vol, rue de
Bourgogne, 9; Petrus F..., 37 ans, manoeuvre,
inculpé de vol, quai de la Vitrlolerie ; Léon
M..., 19 ans et Emile C..., 25 ans, garçons de
café, pour escroquerie au jeu de? cartes et vaga-
bondage spécial.

Un enfant noyé. — Un bien triste accident
est arrivé nier matin à Bron

La fillette des époux Giraùd trompant la sur-
veillance de sa bonne est tombée accidentelle-
ment dans la boutasse.

Deux Heures plus tard, le cadavre de la fil-
lette était découvert par leâ«,parents.

La douleur de ces derniers est grande.

ViLLSURBAKSMg. — Arrestations.— La
nuit dernière, à 3 heures du matin, deux
gardiens de la paix du- poste de Villeur-
banne, ont arrêté, rue Cornayent, un nom-
mé Edouard Teppaz, rue de la Villette; 36,
qui était porteur d'un ballot où se trouvait
dés allumettes de contrebande.

Teppaz a été écroué.
—- Dans la journée d'hier, on a arrêté

également un nommé Louis T..., 24 anli,
qui, il y a deux jours, avait volé un atte-
lage de foin, voiture et cheval, à M. Go-
non, marchand de fourrages, rue des Pla-
tanes.

T... a été conduit au Palais de Justice.

— Inanimé. — À onze heures du matin,
deux gardiens de la paix ont trouvé inani-
mé, au parc de Bonneterre, un sieur ; Tis-

!sot, apprêteur, rue Riboud, 42, lequel était
incapable de faire un mouvement.

Tissot a été conduit à l'Hôîel-Dieu.

OULLIMS. — Vélophile oullinois. — Sa-
medi 3 courant, réunion au siège. Règle-
ment des cotisations.

Dimanche sortie sur Ampuis; rendez-
vous à l'hôtel Philibert à e heures 1/2 ; dé-
part à 7 heures très précises.

—- Vétérans des armées de terre et de mer
(583- section). — Dimanche 4 septembre,
réunion à midi sur la ptace du Marché pour
l'apéritif.

Départ à 1 heure pour le banquet chez le
camarade Rampon.

C00BR1EK 'DES~SPËCTÂCIES
Nouveau-Théâtre. — M. Darman, direc-

teur du Nouveau-Théâtre, nous prie d'Informer
le public que la billet demi-tarif sera totale-
ment supprimé. La prix des places, considéra-
blement diminué, permettra à tout le monde
d'assister au spectacle hors ligne qui sera donné
dans cet établissement.

MM. les étudiants des Facultés de l'Etat au-
ront droit comme de coutume à leur réduction
habituelle.

Nous rappelons aussi que le spectacle d'ou-
verture esc Les Oing sous de Laoarède, pièce à
grand spectacle de M. Paul d'Ivoï.

Casimo-Kursaâl. — C'est par cas soirées
pluvieuses que le music-hall vous séduit et
jamais aucun autre établissement mieux que
le Kursaal n'attira* la curiosité. En effet, 11 y
a en ce moment deux troupes, l'une lyrique et
attractive, tort intéressante, puis une seconde
avec le Cabaret des Arts, dont les artistes char-
ment et dérident ia spectateur.notammerit l'hu-
moriste Bonnaud, l'exquis Montoya, Lucien

S Boyer et Baltba, dont la verve saîyrique se
donne libre cours dans Les Boutons de Pu-
nurge. On confirme que demain dimanche les
chansonniers paraîtront â la matinée.

©orteert de l'Horloge. -- Après la soirée
d'hier, où la grande étoile parisienne, Daibret,
le fin diseur doublé d'un excellent chanteur,, a
obtenu un réel triomplie, ce soir spectacle de
gala, pour la première des deux pièces : Le Ppr-
taj'euille, d'Octave Mlrbeau, scène vécue oui la
plume acerbe du maître s'est donnée libre
cours; et Son Excellence n'est pas de bois.,, co-
médie satirique de Bonis Gbarancle. Ces deux
ouvrages sont montés avec soin et l'Interpréta-
tion en est parfaite.

Avec un tel programme, on est certain de
passer d'exquises soirées â l'Horloge, cari les
Dolos, dans leur exehtricité américaine, |ont
très applaudis.

Demain, dimanche à 2 h., même programme
que le soir.

TRIBUNE JP0LITIQUÏ
Groupe républicain nationaliste. —C'est

demain, di «janche a 2 heures de l'après-midi
(établissement Dufour au Rat blanc près le.pont
de là Boucle) qu'aura lieu le grand concours de
boules organisé par le groupe. A 9 heurte du
matin, concours facultatif de polntbge et (e tir
et dernier délai d'inscription.

La place qui nous est réservée est trop res-
treinte pour énumérer tous les lots en Sabre
la liste sera afttcbée à l'entrée du concours.'.

I
Ce soir a 8 b. m, café de la Comédie, lô.Vue

Pults-Gaillot, réuuion de ia commission 'des
Sports, sous la présidence du camarade Boulut.

N. B. — AH cas où, le mauvais temps peniété-
rail le concours serait renvoyé à huitaine.
ggjjjjBjggjjjjBjaij^

CÛiMSGâïIONS DSiVEHSES
Amicale «Ses enfants du canton de Beau-

repaire. — Le banquet d'été offert par la so-
ciété à tous ses membres actifs et honoraires
aura Heu dimanche 11 septembre â une tteure
restaurant Vacber, route de Vaulx, 123 bs. '

Le concours da boules pour hommes et dames
commencera â 9 heures du matin. Plusieurs
prix seront attribués aux vainqueurs.

Prière de se faire inscrire Jeudi 8 septembre
au plus tard chez le président ou chez li tréso,
rier.

La Cascade. — Le conseil d'adminirtration
' informe les sociétaires ainsi que leurs anis que
1 le cours de danse n'aura pas lieu aujourd'hui
 la salle n'étant pas libre, mais il aura Heu en

place le lundi & septembre, de 3 h. \\%i il heu-
res, au siège, salon Ribod, lu, rue Beiteiordière

; On recevra les inscriptions»

.

• ' BÔUKS2 DE LONDRES I
Bonaaza 1,3/1';
C.ilv o.t' ^uliurb. ' 5 Ci.S
Coùiet.;. ........ S i/ltf
Crown fieep lï 3/4

- Réel..'... li 'ié
Eas.t Ranci..... » S 1/4
Ferrslra 20 i, a
Geideniiui» Est.. 5 1<S

— Deep il 1/4
Henry Nourst»...  8 W
Heri ot.. 3,1,4
MocUlcrfoiiteiii .. 9 l'iif
Kapd Mines .. 10 S/S

tegèretriènî plus terme

; KosePcep. ., , , S 34
 Simitier aud J i ll/l«

W'olhuter. , 3 0/8
Çli&i-tered 1 s/s
GoMHaids c...,. B 3/8
Consolidés „ 88 1/2
Rus--.e t889 ,, , •. .. .i1.
Extérieure ., ./,
Turc. .. ... . * ii ./.
Povtuçals .... , .. ./.
Ottomane . . ./.
Rfo-'iinto , . 54 1S:
De Beers......... Ijl .'..

LE VOYAGE. DU PRINCE GEORGES
Rome, 2 septem&ro. — Le prince

Georges, de Grèce, a eu cet après-midi un
entretien avec le so'us-seci'éîalre aux affaires
étrangères,. Le prince est parti ensuite pour
Milan, où 11 rendra visite à M. Tittoni,
ministre des affaires étrangères.

LS FUITE DE LS PRINCESSE DE COBOURG
Vlen9,..2 'septembre. ~- La ISeuePresse

apprend que les fondés de pouvoirs du
prince da Cobourg et le grand maréohalat
de la cour ont eu aujourd'hui une confé?
renée dans laquelle li a été décidé d'inten-
ter une "action Judiciaire contre le lieute-
nant Mattachich. _

UNE SFFÛIHE D'ESPIONNAGE EN ITALIE
Rom®, S septembre.— Les journaux

annoncent l'arrestation à Taranto, de l'élec-
tricien Benjamin Monténégro, employé
dans l'arsenal. On aocuse Monténégro d'a-
voir vendu des informations sur la défense

Ide Taranto. à une puissance étrangère dont
on connaîtrait le nom.

Le directeur d'une agence de renseigne-
ments à Montefuseo a aussi été arrêté- H
était en rapports très amicaux avec Monte-
négro v

Eiâisii iirfoftWÉsîi
Paris, 2 septembre. — Voici la liste

des candidats admis à subir les épreuves
dit deuxième degré pour l'emploi de con-
ducteurs des ponts-et-chaussées, concours
de 1904 :

Isère. — Bethoux.
Loire. — Guerrier.
Haute-Loire. — Bay, Chastel, Garnier,

Merle, Moussier, A. Terrasse, H. Terrasse,
Vacher Félix, Vacher Marius, Villesèche.

Rhône. ~- Ghichegment, Pomleux, Gal-
van, Israël, Mercier, Revillon.

Saône-et-Loire. — Dupabit, Guibet, Jac-
quet, Pinard.

 •„,„., <j[jfe» _—i—X-

L'AGITATÎONGBËVISTE

Marseille, 2 septembre. — Les quais
sont déserts et surveillés par des patrouilles
de gendarmes à cheval et de la police.

Cent cinquante gendarmes sont arrivés
dans la soirée.

Des incidents se sont produits dans la
matinée à la gare du Prado où les, charret-
tes qui s'y présentaient pour le chargement
des marchandises ont été mises hors de
service par de nombreux grévistes qui cou-
p'àiéut les traits des véhicules et enlevaient

I l'aparchement aux chevaux.
La police intervint et a midi les attelages,

grâce aux services d'ordre ils purent sortir
de la gare du Prado.

Marseille, s septembre. — Les doc-
kers se sont réunis cet après-midi à la
Bourse du travail? M. Manot a exposé le ré- '
sultat de l'entrevue de la commission aveu

Ï le président de la chambre de commerce.
Après examen des différentes questions,

I l'assemblée a décidé de demander à M,
f Pioch de convoquer un congrès extraordi-

naire à Paris pourpaendre des dispositions
au sujet d'un mouvement général de grève
en France;

Après la réunion la commission s'est ren-
due auprès de M. Le Mée de la Salje.

De leur' côte, les inscrits maritimes se
sont réunis et des félicitations ont été vo-
tées au président de la chambre de com-
merce qui a fait tout son possible pour con-
cilier les parties.

L'assemblée sur les propositions de M.
Riveîli, secrétaire général, a décidé que les
deux principes de liberté du travail et de

S liberté des capitaines dans le choix de leurs
| équipages seraient adoptés pour donner aux
i armateurs plus de confiance dans la dls-
I cusssionqui s'ouvrira pour solutionner les
î questions en litige.
! M. Le Mée de ia Salle a été avisée par
S lettre de cette décision.

A CISTTE
Cette, 2 septembre. — Dans une réu-

nion tenue à la Bourse du travail, M.Pioch,
secrétaire générale de la Fédération, a fait
voter l'ordre du jour suivant :

« Deux mille travailleurs demandent aux
pouvoirs publics de faire cesser le conflit
dans les 48 heures. Passé ce délai, les ou-
vriers ne répondront de leurs dettes ni des
faits qui pourraient se produire, par suite
de la misère qu'entraînerait fatalement un
chômage prolongé. »

Trois délégués ont été désignés à cette
réunion pour assister au nom de la fédéra-
tion des ouvriers des ports à un meeting
des commerçants qui se tient à 2 heures.

A BKEST
Brest, 2 septembre. — Un oonflit a

éclaté entre les dockers et les entrepreneurs
de déchargement relativement à la question
de l'embauchage.

Les dockers ont suspendu le travail. Ils
tiennent une réunion â la Bourse du tra-
vail.

—_—M Su_*-«s5i^ it

LA BÂTÂ!LL£ DE LIÂQ-YÂffû
Toklo,. 2 septembre (10h.li2 du matin).

— La bataille de Liao-Yang a été reprise ce
matin, à- l'aube. Le sort du gros de l'armée
russe en retraite dépend du courage et de
la bravoure de son aile gauche. Avant de se
replier, Kouropatkine a renforcé sa gauche
à l'est et au nord, dans l'espoir de contre-
carrer la marche en avant de Kuroki et pour
protéger sa ligne de retraite et sa ligne de
communication.

Rien ne confirme l'occupation réelle de
Liao-Yang par les Japonais.

Les dépêches officielles indiquent que les
Russes étalent encore maîtres de la place es
matin.

Laliste des pertes s'allonge. Tout prouve

I
que la bataille en cours est la plus san-
glante qui ait été livrée depuis la guerre
franco-allemande. Les psrtes japonaises
connues depuis le 23 août, dépassent
25.000 tués et blessés. i

LA PRESSE AlLEriANDE
Berlin, 2 septembre. — La Gazette de

Vcss compare la bataille de Liao-Yang à
celle de Sedan qu'elle dépasse si on consl-

! dère le nombre des combattants. Plus la
i guerre dure, plus on se rend compte com-
i bien les prévisions de l'Europe sur les

forces militaires du Japon étaient étoignées
de la vérité.

La guerre Russo-Japonaise avec ses énor-
1 mes sacrifices ea vies humaines et en dom-

mages matériels contribuera â préserver
l'Europe des horreurs de la guerre.

8SUIT DE MEDIATION
Berlin, 2 septembre.— Selon le Tage-

blatt les pourparlers ont lieu entre l'Angle-
terre, la France et les Etats-Unis afin d'ar-
rêter Keffusion du 3ang en Ëxtrême-Orlônt.
Le Japon conserverait la Corée et renon-
cerait par contre à s'établir en Mandchou-
rie. ... ; .,

Les Etats-Unis redoutent que le Japon ne
Visé à expulser les puissances coloniales
de l'Extrême-Orient, â restreindre la liberté
commerciale.

Le Tageblatt explique pourquoi la mis-
sion du prince Firédéric-Léopold a été hrua-
-quemmenî contremandée ; l'envoi .',d'uu
tirince prussien sur le théâtre de la guerre,
aurait eu une apparence de blâme poUlf les
membres de la famille impériale russe dont
aucun actuellement ne séjourne au quartier
général, ensuite la situation critique du
général Kouropatkine ne permet pas de
garantir la sécurité du prince, ni de lui
rendra les honneurs^

Enfin les autres missions étrangères au-
raient été blessées du rôle privilégié accordé
à la Prusse.

Le Tageblatt regrette que le ministère ne
soit pas intervenu à temps pour prévenir
la bévue qui ne se serait jamais produite
sous le prince de Bismarck.

JOUMAUXJU~MATIN

Le «Saulols. — M. DesmouUas :
Il y a deux mois â peine les dockers de

Lyon s'étaient mis en grève pour obtenir
une augmentation de salaire. Sous les aus-
pices du maire Augagneur et grâce à son
intervention les deux parties se mirent d'ac-
cord et depuis lors les conditions acceptées
par les compagnies ont été scrupuleusement
observées de part et d'autre.

Aujourd'hui les dockers déchirent le con-
trat qu'ils ont signé, abandonnent de nou-
veau le chantier. Leurs camarades de Mar-
seille se solidariseraient avec les dockers
de Catalogne, ils refuseraient de décharger
les navires arrivant de Barcelone, leur
syndicat est International.

J'expose les faits simplement, sans pas-
sion; je crois qu'ils devraient émouvoir les
pouvoirs publies si nous vivions sous un
gouvernement régulier et surtout natio-
nal. ___

La République Françoise. — M. La-
tapie :

Le gouvernement ne fera pas un geste si
simple qui remettrait tout en ordre et en
mouvement.

Il ne prendra pas l'engagement de faire
respecter les lois parce qu'il n'a pas con-
fiance dans les engagements que les ou-
vriers se déclarent tout prêts à signer.

Il sait que la liberté d'embauchage ne
sera pas respectée. Il sait que la liberté du
travail ne sera pas respectée et il ne veut
pas se trouver dans le cas de sévir, contre
sa clientèle politique.

(Fin des dépêches dé nuit.)

PETITE POSTE 1IL1TA1RE
Sous ce titre, il est répondu le vendredi de

chaque semaine aux questions militaires
poseeslpar les lecteurs au Rappel Républi-
cain à son rédacteur militaire.

Adresser les demandes, le mercredi soir
au plus tard, d M. C. Laloi, Rappel Répu-
blicain, 4, rue Stella, à Lyon.

Il n'est pas répondu par lettres person-
nelles.

Meïpoméne, X., .?, — Etant né en France, et
j étant domicilié, vous êtes considéré comme
Français, a moins que dans l'année qui suivra
votre majorité, vous en répudiez la qualité.

Pour cela ïalre une déclaration, en deux
exemplaires, sur papier timbré, et l'adresser au
juge de paix de votre canton avec pièces Justi-
tteatives, acte de naissance et assistanca de 2
témoins, .

Un croix-roussien, 1904. — Pour s'engager,
14 taut :

Se présenter devant le maire du cher-lieu de
canton, porteur des pièces suivantes :

1- Bulletin de naissance ;
2- Extrait du casier judiciaire ;
3. Certificat de bonne Vie et mœurs ;
4. Consentement par écrit légalisé du père ou

de celui qui en tient Heu ;
5. Certificat d'aptitude physique délivré par

le recrutement.
F. C. 1900. — C'est au conseil dé révision du

domicile seul qu'il appartient de prendre une
décision pour accorder Ou refasçr l'exemption,
la dispanse ou l'ajournement. Vous serez donc
examiné par le conseil de revision de Neuville.
Vous pourrez voter.

C -S., Mûcon. — Oui, vous pouvez contracter
un engagement volontaire. Voyez plus haut la
manière de s'y prendre.

Un.futur souave, Lyon. — 1, Voyez plus
haut les formalités à faire pour s'engager.

2 Vous faites partie de la classa 1907.
3. Engagements de i â 5 ans à toute époque.

C. Lelof.
.—!.. ~~.—| -^--~--^fe^-,' ..: .~~ ...«.,..,.„-, ,—i *.

CHMffiUEJp BOOLES
Jeu de bouie Clerc, rue Eeliacombe,

61, et avenue f hiers, -Î51, — Demain di-
manche 4 septembre, a i heui-alj.2 précise, con-
cours de 24 séries à 3 francs (deux contre deux).

1" partie, casse-croute.
2- partie, 5 francs.
S- partie, 8 francs.
4- partie, 10 francs, d'office 3 francs.
5- partie, championnat, 15 francs.

Bouius.

Courrier des Sports
COURSES DE CHARBONNIÈRES

Çn nous communique les engagements de la
réunion du . septembre qui approuveront le
succès prévu :

Prix du chemin de fer. — Trot attelé ou monté
i50 francs de prix pour poneys au-dessous de
1 m. o5 : comte de Firminy, Vas-y, Perret, de
Lyon, Sans-Peur. Amiquo, a e Roanne, Dégodr-
die. Miilat, de Lyon, Minette. Souzy, Sarra.
Lulller, Décolletée. Rambaud, Kablle.

Prix du cercle moderne. — 150 francs pour
poneys au-dessus de 1 m. S& k i m. 50. Bernard
de Millery, Ascension. Butîln, de St-Rambevt,
Empereur. Morel, d'Avignon, Bagatelle. Du-
quaire, de Valence, Erreur. Mitoux. de Chau-
tnais (Saono-et-Lolre), Roméo. Bonnore, St-
EUenne, Papillon. Cgelle, Bessenay, Fanohette.
Martlnler, Mignonne, Vernay, de St-EUenne,
Mahomet. Lodié, de Lyon, Ninette.

Prix du Casino. — Course plate : £00 francs,
pour poneys au-dessous de 1 m, 25. Comte de
Firminy, Vas y. Aminqae, de Roanne, Dégour-
die. Lulller, de Lyon, Décolletée. Souzy, de
Lyon, Sarra. Griauud, Coquette. Michel. Berri-
chonne.

Prix des Commerçants. — Simon, Bichelte.
Hennery, Favori. Mitoux, Roméo. Bonnore, de
Saint-Etienne, Papillon. Gaby, de Lyon, Bllt-
tis. Martlnler, de Salnt-Biiénne, Mignonne.
Vernay, de Saint-Etienne, Mahomet. C'oarjon,
de Saint-Etienne, Henriette. Buttin, Empereur!
Marie, de Lyon, Orange. Latrulïe, de Lyon,
Veicard. Croizet., Pas Bilenx.
Prix de la ville de Charbonnières. — 300 fr

pour poneys au -dessous de 1 m. ï&. — Lulller
de Lyon, Décolletée. Ba'ssy, Cigarette. Michel,
Berrichonne. Buttin, Mariette. Privât, Rose de
Bengale. Rlvaud, Sachette.

Prix de lu Société Hippique. — 3C0 francs
pour poneys de 1 m. 35 à 1 m. 50. — Simon, Bl-
chette. Hennery, Favory. Mitoux. Roméo
Marnler de Candauvre, Foudroyant. Martlnler,
Mignonne. Vercey, Mahomet. Monnler de Va-
lence, Tunis. Fournier, Targette. Condemlnede
Vlnay, Cassis,

Prix de la Source. - Courbon, Vide-poche
Ballet, Poulaau. Millat, Tapageur. Boullu, LM
ffàrettè. Belliêr, Biscuit. Lucien, Sandar. Cour*
gent, Juliette, Gabrlelle, Ida. A

Les cartes de pesage sont en vente au secrêj
tariat, 28, rue de la République, au. prix <M
3 fr. 50 au lieu de 5 fr. au guichet.

» • «
VÉLO-CLUB

Ce soir réunion générale, café Frechel, Il
cora Gambette, à neuf heures précise*, sou» li
présidence de M. Rivât.

Présence urgente. 
« *

RAC1NG-CLU8

• Cette nouvelle société, en bonne vole «
prospérité, tiendra ce soir, à huit heures, un»
réunion eafé Allaïnel, place da la Bascule, «H
Çharpennes. £

; f ;es nouveaux adhérents seroat resufe

• •
ETÛILÉ-CYCLE

Dimanche i septembre, sortie générale ittl
Villefranche. .*

Réunion au siège, eafé Martignat, 31, cour*
Morand, à 1 h. Départ a 1 h. l\t précise.

iâ. Millot. capitaine de route.
. . Mardi prochain 6 courant, réunion général^
mensuelle et obligatoire au siège, à S h. Ii2 dtt*
soir. Qjdre du jour, championnats et banquet. •

VÉLO-GRIFFON
La distribution des pris: de la grande course oui

verte aux amateurs , et des championnats de Vi-
tesse et de tond de la Société aura lieu samedi i
courant,- au siège, caté Antoine.

Les nombreux amis du V. G. et les présidents des
sociétés Intéressées sont invités â v assister.

Le conseil municipal vient de décerner â cette*
Société le Challenge municipal couru entre toute*
les- Sociétés lyonnaises le 14 juillet a ïôte-d'Or.

Cette récompense consiste eu un beau bronza
d'art a Le Guerrier gaulois», dont la réception, col».
Cidera avec la distribution des prix.

tLODBOfllE TÊTE-D'OR
41 septembre

A l'occasion du G iwnpionnat de Francé,la coin*
mission sportive de l-'U. V. E, a arrêté lt? proafain-
me ci-dessous pour le il septembre au \ élodrome)
Téte-d'Qr si bien situé a tous les points de vue.

Prix <Ju priais <3a fflluco. — Handicap, ama-
teurs, 1,000 mètres. Prix de 50, 30, io, 10, « et 3 francs.

Prix uu Comlto lyonnais. ~ 21 kilomètres a,
l'Américaine pour amateurs par équipes de deux
coureurs. Prix de 80, 40, 85 et 15 Irancs.

Prix fie la Commission sportive. — Course
poursuite professionnels pour deux équipes d'à
trois coureurs. Prix, première! équipe, 60 fr. s
deuxième équipe, «0 tr.

Prix au comité directeur. — Course de demi»
tond, professionnels par Invitations, avec entraî-
nement mécanique.

Prix du Vélodrome. — Course de motocvclettei
Prix, 40, 85, 15 francs. •

Parla composition de ce programme, on voitqua
l<it. y, F, donne toujours du nouveau aux nom-
breux sporîsmen qui viennent a ïéte-d'Or, car 183
courses du H courant seront forcément disputée
de bout en bout.

Les .engagements amateurs et proless-ionnela
«ont reçus ctiezM. Bonnepart, place Croix-Paquet,
â Lyon et seront clos le 7 courant. Les coureurs 4»
Championnat da France désirant prendre part att*
courses ci-dessus devront envoyer leur engage
ment, leurs couleurs, le numéro d'e licence, etc.

U. V. F.
Char.'spicnnatCteFr'ance'ÎOOkll.— Çomma

sutte à notre article de ces jours derniers. noU*
donnons aujourd'hui quelques détails sur j£,
Championnat de France, qui sa courra le ilcoa- ;

r»nt et qui devra réunir l'élite des amateurs.
Dans sa dernière réunion, la commission d'ama-
teurisme de Lyon a -choisi, à seule fin que
l'épreuve soit des plus régulières, la route Na«
tîonale a- 83, de Lyon-Crépienx à Bourg et r#*
tour, route droite, large, , n'ayant qu'un seul
passage a niveau, et surtout dont les agglomé-
rations de villages ou autres ne sont pas encom-»
brantes.

De cette façon aucun coureur, même étran*
ger à notre région, ce pourra se tromper, d'au,
tant plus que le comité lyonnais de BU. V. F.,
prendra, comme toujours toutes les mesure*
nécessaires.

Pour la première fois à Lyon, nout alloua
voir les coureurs parisiens tels que les Gadoue)
et autres, venir disputer à nos coureurs régio-
naux, comme Gazei, Lejeune, de Dijon, etcT, 1%
titre de champion de France.

Les engagements sont de cinq francs et se-
ront clos chez M. Chanoz, 101, rue DuguesclInJ
le 6 septembre, et au secrétariat de l'U. V. F.*
ç, Boulevard des Italiens, à Paris, le 7 septem-»
bre.  '

tuuNi ou HAVRE
. Le jlavre, 2 septembre.

Clôt. Préc. OUVBRTUKE Wôtwra

Cour. Dec. Courant Dec. Cour, fee*;

73 7â 6? 59 Cotons » 73 25 63 37 23 12 69 .;
Teruîance . facile

157 „ 158 50 Laines 157 ".. m 50 157 .. |B$ 5(1
1 endance sçutenuv

45 10 46 25 Ualés ,., ii'ii 48,. 45,. 45 75
Tendance . calme

MARÇIIÉ AUX _ BISSTgMllS:
Service spécial du « Sdlut publie »

Valse, 2 septembre.

Bœufs 413. Reavois 5Q, de 120 à 162.
Veaux 1,165. Renvois 50, de 90 à 110,

Mercuriale a Ircïé ix Bestiaux
DE LYON-VAISB

Jeudi, \" septembre/.
Moutons algériens. — Amenés 410. Ren*

vol 40. Qa a payé de 195 à 218 les 1Q0 Ml.

Moutons africains. — Amenés 2.300. Ren-
voi 600. On a payé de 140 à 170 les 100 kilos.

Vendredi, 2 septembre.

Bceu/g. — Amenés 413. Renvoi 35. Oh a
payé de 120 à 164 les 100 kilos.

Veaux. — Amenés 1.168. Renvoi 42. On a
payé de 80 à 108 les 100 kilos.

PREMIER ARRONDISSEAIJSST. — Néant.

DEUXIÊMB ARRCHDlSSEWENr. — VeUVi» PI
ohon, née Eugénie Marlon, 59 ans, Hôtel-Dieu
6 h. — Alexandre Bonnet, 75 ans Charité a h
- Epouse fymttar, née Marie Pû'uippe S ans'ménagère, Chariié, 4 h. ^uiuppe, pi ans,

TROISIEME ARRONDISSEMENT. -, VeUVe Raffln
née Sabine Perrm, ménagère 88 ïïï iM r£î

tœuty , I aïs, truWad^elne, ftg?'»«*
QUATRIEME ARRONDISSEMENT. — JOSÔDhln»

t™? «'JV?Pl.tftl Crott-Hons»S, S h. - Veuvà
t»i />nil C«alre Cott8 > devideuse, 82 ans, hppi!

i? jours, 12, rue Koussy, i h.

CINQUIÈME ARRONDISSEMENT. — FraUCOiS 018-
gnier, 60 ans, 22, rua Juge-de-Pais, 1B ft -
veuve Chatagnon, née Marie-Louise Bougnard
couturière, 48 ans, % rue Saint-Jean, 8 ft.

SIXIÈME ARRONDISSEMENT. - Jean-PiôMa Pb
tiucux, 15, ans S0, rue Bossaet, S h. ^ **
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COURS DE LYQM
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TSSftfZtâtâïfa,, «s 475
Eitérioaro...,.,,.,., >>i 675
Julien.. ,. ..
Tare HDiOi. 87 33
«r&IitLyomiaii.,,.,., 1149 LO
llctroffoli'aia 548 ..

Banqno Ollomxà'.'iJT', J[>8 50
Nord Espagne........ £72 ••
Saracosse. |»J> ;
His-Tinto « l; f;0 w
liriansk »™ ••
Ïhomsoa-Uouston.,..» iM ••

CLOTUKE AU COMPTANT

'r.., s ACTIONS _

CaideLyon...,.;'..,, 71150
•Aciéries de Firmlcy,,, 2420 ..
Aciérie» do la Marine.. 1329 ..
fcetëriej de St-litieane,
forces Alais „..
Boahejr g7Ô ".
Coœmonîrj-Fcrarehamlji m _
Constructions irancaisa ISO ..

— ittiues. ., iSui.> . .
Creosot 318 ..
Franclio-Comté,, 500 ,,
Franco-liasses... 151 it
Horir.o .»•••» S25
PartKam» .*..., 80 '"
Petite Kami... HGJ
B!;inzy
Bérestow... J-45 ".
toire §5j
Jïontrambort gS "
'{live-de-Gicr. ..... ... ^îu ' '
Bt-Etienne. ...«••»»,, y27 "

C* Géa. do Navigation. ;;:, ••
Banque privée..,;.,,. ••
ïraraw. d'Arwcrs ..... '"
-,— , (le Limoges., , yjj ".

,'.— .. do Lyon
f— "' Oiœst-Electr,,,

/S- Oraa
Seui-Passascs.....,,, ggà "
Grand-Bazar .........
Cordcllers....... »:, t̂ "
Bergougnan.... ~<y, "
Dynamite russe,,..,.,
Phonograpnes. ....... ,.;;, ••
plaques Lumière...... *?.- ••
Anden» Stabliss.Pihat. „,,,. ••
Soie deChariionart..; ~ul ••
Soie Artificielle ~1...

OBLIGATIONS

Lyon fusion ancienne.. 4.6 75
— nouvelle., '»;>1 ^

Rh«nc-Lo!re 4 0/0. ... <j*2 . .
Amlaions 1". ........ fin"
Autriche-Hongrie 1".. " "

— nouv. 4 0/0 :,)•„ ;;,
Lombardes anciennes., :'-;' ,)J

— nouvelles . , "-•>'••
~ - 4 0/0.

Nord Espagne 1",.., ••• -•
— 2'.... •>*1 ••

 — '•' ;: 5".... 336 ..
Asturies 1'*,.,
Sarsgosel»,., 3S0 50

— 3» • • ••
Ville de Lyo> 10 i 25
Ville do Paris 71 4U8 "°

de OS
Communales 70 ,. --\ ••
Foncières 79.. ,)U/ ••
Communales 80
Foncières 85
Communales 91, ...... -•• ••
Foncières 95 ,. , •; ••
Communales 99. ,'^i ;,j
Tramw. de Lyon 4 0/0. OJI ?>z

- 8 1/», -503 50
Blanzy
Loire nouv ..........
Ga/. de Lyon.... ..... ;,jg •*
Eaux, éclairage ;;,.. •"
Jonage4 0/0 °'ii ••
Tresses et LaceU •'•>••
Russie Mérld,,
Rykovskl, ,..,.....,.
ïrifail •:' ,;;
llarcelouo Uir "'' -''
Cacéres
S^srnvifl ... .*

COURS DE PARIS
Du 2 Septembre i904

Clôt," TERME coura C0UI.3

es y. rreaçau,.;i.;;7^v;vïï;; os « .f.f>
» " Italiar.5'/. 103 «2 «Î2 'if.
•; XL Espagne 4 •/. Extérieure ., 87 70 J-.', il
y *.' Portugais nouveau , 02 20 "- 1 '
°- 3J Russe S •/• 1S31 "5 40 £l ••
xi :; Pure unira , 83 80 °' '°
8/ OM fur, ,1 / .. ..lurent /,.... ... , .««.«,,.«..,..•• ....
(•„-, A; A.rgenlln P.cackioa,...  S3 £0 •• j;
S* -S Brfeil 4 •/....., 70 72 "Sa
'

J SJ
 Serbe4«/. •

•• •• Banque lie France , •• ••
" •• Crédit Foncier 085 .. ••• ••

 ComptoirKatiouald'Escompte....,,. 000 .. '"r'J ••
,j;:.j " Crédit Lyonnais H'sO .. ll(i-, "
UkS " Banque de Paris..... i.. '183.. .„„ ••
-,JJ Banque Ottomane '™8 .. * ••

" Banque Autricliienne ,.,.i,'i '*
 Pans Lyon ,, «» i,
Autricliicns ., ••• •
 LomtardiJ .......i;... **3 .. •• •"

2Jij 'J Saragosse 28o .. -»' ..
172.. Nord Espagne 7011 v ''8 "
710 ,. Tuomson-Houston ' •; '" "
... . Forces Motrices du Rhône ;;;, • «iô'-V
550 .. Métropolitain ?59 •• *'
... " Dynamite C" :!'/,'•• ;,;;,•'

15(5 .. Soznowice f,,,r • lois
Km .. Suez ','.; •• h, J
«07 :: RioTin-.o ::;:;;: JS^-MÛ 1?S '
8813/10 Consolides à Londres Ji 'I 1"

APRÈS BOURSE

3 0/0 SS 52
ïliarsls .. 113 ..

IDo Beers.. /,71
IChartered. U

. . | Golclflelds. 101 50
25|EastRana. 200 aO

CHANGES SUR PARIS

Londres LTO 2o 38 ./.
Madrid P •*' 60 ...

j Barcelonnc P... 3, 00 uu^
Lisbone R 644 .. ,..
Vienne. FI >' 07 ...
Berlin Rm tu ilO ..
Hongkong , 2 30 ...
Shanghai S 2u ..

I Japon. ........ :'- 14 -i

Bruxellej.^....» •',.; "•

St-Pétcr. R..., « •• .;';.
.New-York D... »«•; 1',-
Arasterd.FI.... '< ^J •/•
Constant. Lt.„ ^1 >•/.;
Singaporc a '' •>"' ,' J

Bombay 1 14 ,/,.
Calcutta i

MIMES D'OR

CeBe^S ordiaVi 471 ..
French Rand..., 73 ..
Robinson Gold... 237 50
Robinson Iland.. ....
Charlcred 44 25
COUBOI. Goldflelds 101 10
Laûelaae. .Estât. '.)> .
RlQÎilont. Estât. 77 50
Eheba . .,
Simruer,.... 43 25

Paris, 2 seplembra.

.FcrrciiM r>2' ••
EaslRand 209 50
Kleinfontein ,)'1 ' D
Gcldcnh. Estate. »' •
Traustvaal ., »7 2J
Mozambique...., 33 25
Durban.......... ....
Laneaster. ...... 50 50
Rand Mines. ;..., 2,'3 ..
Euanchaca ,; 08 50

BULÎ^STIH FINANCIER

LYON
Lyon, 2 septembre.

La séance a présenté un caractère de
lourdeur, aussi bien au Parquet qu'aux
Mines : la situation tendue de Marseille et
les nouvelles de la guerre donneraient-elles
à réfléchir aux meneurs, qui se contente-
raient de soutenir la retraite pour éviter la
déroute. Nous le souhaitons sans l'espérer,
les meneurs ayant trop d'intérêt à îaire la
hausse quand même.

On a coté 3 0\0 : 98,475, 98,45, 98,475. Ex-
térieure, 87,725, 87,675 ; Turc unifié : 87,45,
87.275, 87,35.

On arme en Turquie, sur la crainte de
troubles en Arménie.

Sur la hausse du change à 37,80, les che-
mins espagnols ont été lourds, le Nord de
173 à 172, le Saragosse de 288 à 280.

Rio-Tmto : 1365, 1360,50.
Malgré les meilleurs avis de l'Amérique,

ce titre a de la peine à s'enlever, il laut
dire que la quinzaine présente une augmen-
tation de 1133 tonnes dans le stock. Le cui-
vre a fléchi à Londres â lie. sterl. 57,39.

Comptant. — Actions. — Nord 1720, Bons ] Les Fonds russes se relèvent partielle- premiers mois de cette année le r.ht« ~~~~"
Panama 103.50, Jonage 435, Gaz Toulon 525, ment en clôture. 1.152 millions au lieu de 1.091 miliwT e, fla
Parts Horme 79, Rochet 2070, Communay Le Rio Tinto recule d'abord à 1,358 francs née précédente. L'exportation w V *t»
"75 Rochebello 385, Clermont 350' Croix- sur la statistique défavorable du cuivre, pendant la môme période au ••vnf? 9vée
Paquet 620, Douai 200, Américaine 185, Parts puis il remonte à 1,368. 1.178 millions au lieu 'de 1.169 mïiiin Û9
Givet 12" Izieux 134, Ulmo 265. Continuation de la hausse de la Thomson- 1903. La balance commerciale des don?5 en

Obligations.- Dombes 443, Bérestow 475, Houston, qui gagne 12 fr. à 728. m5ers mois est donc de 26 million» 1?,e-
Ouest 41. Les Mines d'or conservent leur excel- qu elle était de 78 millions l'annin ; a]ota

En 'banque. - Mines offertes. - De Reers lente tenue. dente.
 uco

 Prêcê.
470, East Rand 208, Chartered 43.50, Gold- «©» Moulins des Trois-Fontaines
flelds 160, Transvaal 97. JMFÛMâT I M<\ FIHâSnfRFS Après d'Importants amortis Bernent. .,

Actions. - Urikany 105, Tharsis 114, Selo S « f mim » » « Kà f ' ««^ ' tliM sera proposé pour 1903-1904 les S''»
505, Sud Russe 832, Electron 220, Borax videndes que 1 année dernière, soi ; r, ,,1-

préf 265, North 16, Hongroise 250, Ville Grande Machine à feu de Dour par action privilégiée et 5 francs par aptu
bœuf 449, Plie bloc 45, Glace 45, Noguier n dl| . „ a^rtminiatration de 5°uissance'- "

0r

W^l^
M
&i?^iFTlSti& Pwismftap^ffaifflffÏÏdi- Compagnie des Chemins de fer de

dicat 1190, Richard 147, parts 40, Textiles i;idende de e60 Irancg par actlonj contre Porto-Rico

13o, cycles 4U.ou. _„.-,. 225 francs l'année dernière. Résultats delà vingt-huitième semai
Verreries de la région de Charleroi d'exploitation de l'exercice en cours -.m

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à 0Q maMe de Cnarleroi que la fermeture
 Du 9 au

 S
 t

' 1904
toutes demandes de reneignemems Join- detoutesles verreries delà région aura nSl- ianVlériu 9 ffileïlôôi i HTa »
dre ua timbre de 0.15 pour la réponse. ueu le 1- septembre, et des milliers d'où- mi Janvier au a juillet îooij^Les^j)

^___._ T# vriers seront sans travail. La verrerie de Total au 15 juillet 1 357~7M~^
l'Etoile, à Marchienne, qui ne fait pas par- Recettes de la période corres- * î5

Paris, 2 septembre. tie du syndicat des patrons, continuera de pondante de l'exercice 1903 873 709 »«

Les nouvelles du théâtre de la guerre ^^^«SS^nr^eS^eo le Augmentation en 1901...^^1
ont eu d abord pour eflet de produire un ayndicat patronal, n'éteindra pas ses feux. ... .„ Vafmm -rrTT"**56
tassement général sur la cote et une réac- j)e ce fait, la verrerie de la Roue s^expose Mines àe Kefouvi-Theboul
«on plus sensible sur les fonds russes, con- & ua prooès ou a devoir payer au Syndi0at L'assemblée du 28 juillet a approuva u-
trairement à la tenue du Stook-Exchange, patronai une somme colossale comme dé- comptes et bilan de l'exercice 1903 lï ,
ou la prise de Liao-Yang a fait monter les ^ déciclô d'appliquer les bénéfices en susnL
fonds japonais et les Consolidés. Plus tard Le commerce extérieur des trois exercices écoulés à l'amortisserS
la manière de voir de notre marché s est . d l'Autriche- Hongrie de la perte de 1903, ce qui ramène TetS
modifiée, et les cours se relèvent dans tous J

 perte à 24 919 fr. 78. w
les groupes. L'importation du mois de juillet dernier ' '

La Bourse semble inclinée à croire que s'est élevée à 142 millions de couronnes au MWBBMi^MMgsa^^
la retraite de Kouropatkine est un pas de lieu de 148 millions pour le mois de juillet r 8 w„„»Mr,.™, T
plus vers la paix, et elle opère dans ce 1903. L'exportation a été de 155 millions au L.eceranc. ILAUDITJS LAMURE.
sens. j lieu de 181 millions.  : =i=====i=a

.La rente finit à 98,55 après 98,45. | L'importation a atteint pendant les sept | Imp. A. GENESTE, 71, rue Molière, Lyon

FEOUOJEÏGÎÏ DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 3 Septembre — 84 —

PAR

«Jules 11ART

Très grandement menée et avec beaucoup
d'intelligence, les actions furent couvertes
en quelques jours.

L'affaire avait réussi et, s'appuyant sur
ce premier succès qui lui rendait une cer-
taine force à la Bourse, Luversan en ma-
nipulait une autre quand il fut arrêté, pour
ainsi dire en plein vol, par un désastre.

Voici ce qui était arrivé :
Laroque était allé trouver M. d'Andrl-

maud et lui avait dit :
— Monsieur, sur la recommandation de

M. Tristot, vous vous êtes mis à ma dispo-
sition. Je viens vous prier de me rendre
ua service.

M. d'Andrimaud lui fit signe qu'il l'écou-
tait.

— J'ai fourni à M. Luversan une partie
des fonds qui lui étaient nécessaires pour
lancer l'exploitation des pétroles du Guate-
mala... L'affaire, vous la connaissez. ,

M. d'Andrimaud avança la lèvre infé-
rieure. , , . . .-.'. ' •

— Vous avez été bien imprudent, mon-
sieur et je regrette d'avoir servi d'inter-
médiaire entre vous et Luversan, puisque
j'aurai été la cause indirecte d'une grosse ,

perte d'argent, — ou du moins d'une im-
mobilisation de vos capitaux.

— Vous ne comptez pas sur le succès ?
— On ne peut rien dire. Luversan est

très subtil et entreprenant. Pour que l'af-
faire marche, il faudra des sommes consi-
dérables, — et la réussite ne sera jamais
certaine et complète.

— Peu m'importe...
— Permettez, monsieur, vous ne m'avez

pas compris, à ce que je vois... J'estime
que, entre les mains de Luversan, une par-
tie de votre argent, sinon tout, est compro-
mise.

— Eh bien, j'ai dit, et je le répète : peu
m'importe.

— Je vous demande pardon. Je croyais
avoir mal entendu.

— SI l'affaire échoue,- c'est la ruine abso-
lue de Luversan. Je connais son état de
fortune, et je sais jusqu'où peut aller son
crédit.

—- Non seulement c'est la ruine, mais
c'est probablement aussi la cour d'assises.

— Bien. Je veux donc qu'il soit ruiné.
— Ah ! fit le banquier avec le geste brus-

que de surprise. Mal3 cela vous coûtera
cher !

— Je suis riche.
— Vous avez beau l'être, monsieur. Une

perte de deux millions serait sensible à plus
d'un prince.

~- Je ne suis pas prince, je suis Améri-
cain.

— Vous avez donc à vous venger de Lu-
versan !...

— Voulez-vous m'être utile, san3 m'in-
terroger?

Le banquier hésita longtemps. Laroque
semblait très animé et parlait d'une voix
brève, presque impérieuse.

Laroa«e voulut le décider i

^?—™" n"™»™irf,wiwr»iffls»^aimBEzmESTO^

— Vous saurez tout plus tard, je ne vous
cacherai rien, pas plus que je n'ai rien ca-
ché à votre ami Tristot. Je cherche à péné-
trer en Luversan un mystère qui intéresse
ma vie et mon honneur. J'y consacrerai ma
fortune, s'il le faut.

— Autant que Je puis comprendre, vous
avez à vous plaindre gravement de lui?

Laroque soupira :
— Du moins, je le crois, dit-il.
— Vous n'en êtes pas sûr ?
— Non. Ah! si j'étais suri
— Mais si vous vous trompez?... Si Lu-

versan est innocent?
— Je réparerai le mal que j'aurai fait...
Les questions d'argent sont faciles à ré-

soudre.
— Soit donc. Que voulez-vous de moi?
— Je ne connais rien aux choses de la

Bourse. Pouvez-vous ruiner Luversan ?
— Certes, en usant de votre fortune, car la

mienne n'y suffirait pas.
— Et je ne veux pas que vous hasardiez

la vôtre. Je vous le défends. C'est mon
droit.

— Ne craignez rien, fit le banquier avec
froideur, si dévoué que je sois à mon cama-
rade Tristot, mon amiUé ne va pas jusqu'à
me ruisier pour ses amis.

— Vous ma mettez à l'aise. J'aime mieux
cela. Comment vous y prendrez-vous pour
arriver au but que je vous propose ?

— Je l'ignore encore. Du reste, vous me
laissez libre?

— Absolument.
— Je rachèterai un grand nombre d'ac-

tions de sa Compagnie des Pétroles de Ga-
temala. Je les lancerai ensuite eh masse sur
le marché à un cours dérisoire. Je ferai
une baisse énorme ; j'organiserai une pani-
que ; je la soutiendrai aussi longtemps qu'il

1 le faudra, à force de perte, — que vous

subi|ez, — jusqu'à ce que Luversan soit
dansla situation la plus critique.

— (Bien. Voici des chèques sur mes ban-
quier. Voici mon adresse à la campagne.
Voie l'adresse de ma maison à New-York,
puis<jz sans compter dans mon coflre-fort.

Lejbanquier inclina la tête d'un air qui
disat :

— e n'y manquerai pas.
— 3uis, après une seconde de réflexion :
— Luversan, il faut vous y attendre,

lorseju'il se verra perdu ou seulement me-
nacé, aura recours à votre bourse.

— p'est bien là que je l'attends ! murmura
Larsque.

—Et, poursuivit le banquier, il est inu-
tile/ n'est-ce pas, de vous faire remarquer
que ce serait rendre mes efforts superflus et
voi|s ruiner à coup sûr et de gaieté de cœur,
que $c lui venir de nouveau en aide.

— Ne craignez rien! dit Roger.
Ettl eut ce pâle et mystérieux sourire qui

parfais, bien rarement, éclairait sa pbysio-
nomiî attristée, comme un de ces rayons
de sdeil qui surgissent entre des nuages,
un joar de pluie.

Avintde prendre congé de M. d'Andri-
maud, 11 lui demanda :

— Aurez -vous besoin de moi souvent?
N'héstez-pas à me déranger. Un mot, une
dépêcie, et je serais à vous sans retard.

M. l'Andrimaud secoua la tête.
— peut-être aurai-je besoin d'argent,

dit-il, nais puisque vous me laissez les cou-
dées fauches, l'argent seul me suffira. Je
n'aura pas besoin de vous...

— Cest bien, dans tous les cas, vous sa-
vez oùme trouver.

Ils si saluèrent sur ce mot, et Roger se
retira.

• Pendmt une quinzaine de jours il ne
revit pu M. d'Andrimaud, mais tous les

jours il rencontrait Luversan. Celui-ci sem-
blait se faire un devoir, — pour entretenir
son associé dans ses illusions — de le met-
tre au courant des affaires de la Compagnie
des Pétroles.

Laroque guettait, sur cette figure ingrate,
la vérité qu'on lui cachait san3 doute.
Pendant les premiers jours, il ne sut rien
découvrir. Puis tout à coup, Luversan de-
vint nerveux à l'excès, facilement irritable
Un matin, Roger le trouva tout pâle et
consterné, dans une agitation extrême et
les yeux brillants de je ne sais quelle mau-
vaise flamme.

Laroque l'interrogea, Luversan n'essaya
pas de nier.

— Nous sommes ruinés, ou plutôt je suis
ruiné, dit-il, — car vous, vous êtes riche et
vous vous en tirerez, — l'affaire du pétrole
est coulée... Toute la Bourse s'est mise
contre moi !... Ah ! les envieux! les en-
vieux !... Comme je voudrais les broyer
dans mes deux mains. Autant ne rien vous
cacher, n'est-ce pas ? Vous l'apprendriez
par d'autres ! Et puis vous avez beaucoup
d'argent dans l'affaire. C'était mon devoir
de vous avertir.

Laroque avait fait mine d'être inquiet.
- Comment, dit-il, une affaire qui se

présentait si belle, si certaine, avec des bé-
néfices à bref délai?.., car c'est bien là ce
que vous m avez dit, n'est-il pas vrai ?

— Coulée, vous dls-je, un désastre !
- Comment cela s'est-il passé ? Expli-

quez-moi !
II le lui dit, rageant, le regard haineux,

les poings fermés, les lèvres agitées d'un
frisson. L affaire marchait admirablement.
Tout à coup, des actions étaient apparues à
la Bourse. Une baisse énorme en avait été
le résultat. 11 faudrait racheter, forcer les
cours à remonter, il fallait de l'argent,

beaucoup d'argent pour tenir tête à la coa
lition. ,'• ,„„

Luversan était dans ses bureaux de la ru»
Bergère. Il se promenait de long en largo
dans un cabinet élégamment meublé, pnf
semblable à un salon qu'à un canine
d'homme d'affaires.

Il s'arrêta soudain devant Laroque.
-Vous avez entendu, dit-il... cest ma

ruine... Si vous ne me venez en aiae...* ,
me faut de l'argent, de l'argent ! âe

Et ses ongles, entraient dans la paume »»
ses mains. .„„.„ de

Laroque resta calme et se contenta u
hocher la tête. . 
- De l'argent, oui, j'ai bien entendu.
- Et je puis compter sur vous, n eai "

pas ? lis ont voulu se jouer de moi a_
Bourse, mais rira bien qui rira le dernie

Laroque hochait toujours la tête, se
ressait la barbe, et, avec un accent ans'
très prononcé : .. .. vou3
- De l'argent, nô, pas possible... v

avez un proverbe, dans le France... u« v
verbe qui dit : Chat échaudé craint 1 en-
suis le chat échaudé. „.Ml !&

Luversan devint pâle et se mora»
lèvres jusqu'au sang. «£ U
- Mais je vous le dis encore, cette »"• uJ

est perdue, complètement perdue, si
ne me venez en aide.
- J'en fais mon deuil. „_ fauei
- Vous, bien; mais moi? Et TW»^«

votre deuil ? Pourquoi; après tout i A» goU.
l'argent, rien ne serait compromis. •>? e,
tiendrais le cours des actions conire
ennemis coalisés. •
- Je ne le veux pas. . . .grdi»
-Pourquoi? Vous avez peur de v<=

encore ?
-Justement. 
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